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"La retraite constitue un exemple 
de perturbation majeure. Elle 
marque aujourd' hui l'entrée dans 
la vieillesse. L'étude de la ma-
nière dont cet évènement est régu-
lé dans les divers milieux sociaux 
est non seulement essentielle pour 
une sociologie de la vieillesse 
mais riche d'enseignements théori-
ques pour une réflexion sur l' ac-
tion humaine et sociale." 
Christian Lalive d'Epinay 
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La retraite. s'il est une problématique sociale sur laquelle un 
nombre impressionnant de chercheurs s'est penché depuis la dernière 
guerre mondiale, c'est bien celle de la retraite. Alors qu'au début du 
siècle ce phénomène n'était que marginal, la deuxième moitié du e xx 
siècle l'a définitivement consacré puisque depuis cette période une ma-
jorité de travailleurs y a accès. L'allongement progressif de l'espé-
rance de vie, l'abaissement de l'âge de la retraite, les changements 
technologiques rapides et le type d'économie des sociétés industrielles 
sont au nombre des facteurs qui accentuent l'importance et l'ampleur du 
phéncmène. 
Cette problématique, abordée sous plusieurs axes, a donné lieu à 
une abondante littérature au cours des dernières décennies. La retrai-
te retient l'attention. des chercheurs des pays industrialisés notamment 
par ses effets sur les programmes sociaux de sécurité de la vieillesse , 
par ses implications sur la structure de l'emploi de même que par son 
apport à l' €mergence de la réflexion face aux modes de vie d'un groupe 
social de plus en plus imposant (Guillemard (1986)). Malgré une crois-
sance constante des interrogations face à la prise de la retraite et à 
son vécu personnel et social, il reste pourtant certaines dimensions sur 
lesquelles la recherche reste peu explicite. Parmi celles-ci, la not ion 
de couple à la retraite est relevée et constitue le cadre d ' analyse de 
la présente recherche. 
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Les recherches psychologiques et sociales en gérontologie ont 
davantage porté sur la retraite au mascul in. Ce n'est que récemment que 
la réflexion porte sur la prise de la retraite au féminin et encore au-
jourd' hui, ce cadre d'analyse n'en est qu'à ses premières pistes d' in-
vestigations. Même si un nanbre important de retraités vit en couple, 
peu de chercheurs en gérontologie ont tenté de comprendre et d'expliquer 
les effets potentiels de la retraite sur le vécu quotidien du couple. 
Certains auteurs mentionnent que le tête à tête permanent de la 
retraite peut pr~er chez les partenaires des sentiments allant de 
l'étrangeté de se retrouver (Swensen et coll (1981)) à un grand plaisir 
de revivre une deuxième lune de miel (Atchley (1979)). Les travaux 
existants au sujet de la vie du couple à la retraite portent principale-
ment sur la satisfaction de vie maritale (Orthner (1974 ) ), le cycle de 
Vke familiale (Rappoport (1975)), les enjeux de la retraite pour l'homme 
et la femme (Plamondon et coll (1984)), l'espérance de vie de couple à 
la retraite (Karps et Yoels (1982)). 
Quelle que soit l'orientation visée par ces travaux, l'aménage-
ment du temps et de l'espace pour les couples à la retraite semble re-
présenter une question fondamentale qui se situe au coeur des retrou-
vailles à cette étape de la vie à deux. L'arrêt définitif du travail 
professionnel, en plus de la terminaison d'un grand nombre d'obligations 
reliées à la vie familiale, provoque un accroissement considérable de 
temps libre. Pronovost (1 981 ), dans une étude des budgets-temps des 
québécois indique que le groupe social des retraitè(e)s reste celui qui 
bénéficie le plus du temps libre et en particulier du temps de loisir 
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puisque ce dernier objet occupe le quart du temps total d'une journée 
lOC)yenne si on exclut le sommeil. Il souligne également le fait que les 
couples vont partager plus de six heures de leur temps quotidien ensem-
ble à la retraite. . les nanbreuses études gérbntologiques portant 
sur le loisir ont très peu exploré la place et le rôle du loisir pour 
les couples retraités. C'est l'objectif ultime de cette étude d'appor-
ter un éclairage nouveau sur la relation de couple à la retraite. 
De façon spécifique, la présente étude exploratoire de type 
descriptif poursuit les objectifs suivants: 
Identifier les conduites de loisir des partenaires selon diver-
ses variables psychologiques et sociales. 
Déterminer les diverses fonctions attribuées à ces conduites de 
loisir. 
Mesurer la relative importance de ces conduites sur la satis-
faction de vie à la retraite pour le couple et chacun des par-
tenaires et ce à diverses étapes du vécu de retraite. 
La présente recherche se veut un élément de connaissance appli-
quable" à la formation en planification de la retraite. Une meilleure 
connaissance des conduites de loisir des couples retrai tés et leur pos-
sible impact sur l'adaptation réussie à la retraite peut s'avérer un ou-
til important de réflexion et d'action tant pour les couples de retrai-
tés que pour certains intervenants en gérontologie sociale qui initient 
les nouvelles cohortes de pré-retraité(e)s dans un processus f ormel de 
planification à cette étape significative de la vie à deux. Améliorer 
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la connaissance du rôle de partenaire dans la sphère du loisir se veut 
une contribution supplémentaire à la démarche de pianification de la re-
traite déjà amorcée. 
Chapitre premier 
Contexte théor igue 
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1.0 La retraite comme phénomène social 
Alors que les sociétés industrielles pénètrent dans la phase "a-
vancée" de leur développement, cette "maturité sociale", indique Lali-
ve d'Epinay (1983) n'est pas sans entraîner un certain nombre de boule-
versements tant positifs que négatifs. 
Le développement technologique et scientifique améliore l'état 
sanitaire de la population et permet d'augmenter sensiblement l'espéran-
ce de vie. 
Ce même développement provoque des effets importants sur la 
structure temporelle de l'emploi. L'un de ces effets est san~ ~Dntredit 
le phénomène de la prise de la retraite à des âges de plus en plus jeu-
nes. 
En 1986, la Régie des Rentes du Québec publiait un essai de dé-
finition de la retraite. Les auteurs de ce travail indiquent dans un 
premier temps la perspective historiqUe soustendue par ce concept: 
"La notion de retraite est définie 
historiquement comme étant un rap-
port éconcmique entre la personne 
et le système de production" (p. 26). 
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Au Canada, les statistiques récentes de 1980-81 indiquent . que le 
phéncrnène de la retraite est bel et bien implanté dans le pays. En ef-
fet, la p:::lpUlation retraitée des 65 ans et plus se si tue autour de 10% 
de la p:::lpUlation totale. Elle sera de près de 12% au tournant de l'an 
2000 selon une projection démographique tenant compte d'un taux annuel 
d'accroissement démographique de 0.4% et continuera d'augmenter pour at-
teindre un pourcentage osCillant à plus de 19% en l'an 2026 selon un 
taux annuel d'accroissement démographique de -0.1%. (Statistique Canada 
1980-81). 
Même si la société a toujours compté dans ses rangs un certain 
nanbre de personnes âgées, il semble, · à la lecture de Parker (1979), 
que ce n'est que depuis peu que les personnes se retirent du marché de 
l'emploi. Pour la Régie des Rentes du Québec (1986), la généralisation 
du salariat semble liée à ce constat. Le taux d' acti vi té des hommes 
âgés de 65 ans et plus n'a fait que décroître depuis 50 ans; passant de 
52% en 1921 à 12% en 1984. En ce qui touche les hommes âgés entre 55 et 
64 ans, on note également une décroissance de leur taux d' acti v i té de 
88.6% en 1921 à 71.1% en 1984. 
si ces tendances se maintiennent, et tout indique que ce sera le 
cas [Beausoleil et Gauthier (1981)] , il n'y aura plus en l'an 2000, 
qu'un pourcentage très marginal de travailleurs âgés de 65 ans et plus 
actifs sur le marché de l'emploi. La pratique de la retraite sera , à 
toutes fi~ utiles, généralisée pour cette cohorte d'âge de la popula-
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tion. Même si la retraite est souvent ccmprise ccxnme impliquant les 
personnes de 65 ans et plus, ce qui était l'âge rroyen de la prise de la 
retrai te en 1961, aujourd' hui, nous conf irrnent Bai llargeon et Bélanger 
( 1981 ) , c'est autour de 60 ans que les québécois se retirent. 
Egalement, explique Eugène Freidman (1979), la retraite qui se prenai t 
le plus souvent pour des raisons de santé vers les années 50, prend 
maintenant davantage l'image d'une récanperise pour les efforts fournis 
pendant la vie de travail. Pour de plus en plus de travailleurs , il 
semble maintenant plausible de vivre pour autre chose que le travai l à 
l'approche de la vieillesse. Pour Attias-Donfut (1979 ), cette 
libération du temps de travail au profit du temps libre fait apparaître 
l'importance de l'étude du loisir chez les retraité(e)s. De plus en 
plus de questions surgissent autour des pratiques de retraite par 
rapport au temps libre. 
2.0 La retraite et le loisir 
L'histoire de la division du temps de travail fait apparaître de 
nouvelles configurations entre le temps de travail et le temps de loisir 
dans les sociétés post-industrielles. Les sociétés qui se sont affran-
chies d'une production de survie peuvent davantage permettre l'accès à 
des biens et services de plus en plus sophistiqués. L'amélioration pro-
gressive des conditions de travail, en particulier les luttes menées 
pour la réduction des heures de travail, a conduit nos sociétés à pro-
duire plus de temps libre pour ses membres. La diminution des heures de 
travail dans la semaine, l'allongement des périodes de vacances et l e 
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rétrécissement de la période de vie au travail par la prise de la re-
trai te à des âges de plus en plus jeunes se traduisent par un accès ac-
cru au temps libre. Pronovost (1984) l'exprime en ces tennes: 
"Quant au temps 1 ibre, ils' est accru 
de façon équivalente à la réduction du 
temps de travail, pour les hcmmes et pour 
les femmes". 
La réduction du temps de travail en fin de carrière profession-
nelle pose la question de l'importance relative du loisir à la retraite. 
Alors que la structure de l'emploi conduit plusieurs à une prise de la 
"retrai te bâti ve", ou tout au rroins avant l'âge de 65 ans , peu d 'ou-
tils de fonnation sont disponibles pour ceux et celles qui, à la re-
traite, doivent envisager un nouveau style de vie marqué au sceau du 
loisir. Dans son étude de l'enquête des budgets-temps des Canadi ens , 
Pronovost découvre que la population retraitée est celle qui consacre l e 
plus de temps au loisir, soit 8 heures 50 minutes par jour alors que les 
étudiants et employés, par exemple, y consacrent respecti Ve:i,ent 5 heures 
46 minutes et 4 heures 23 minutes. Par rapport à la rroyenne de toute l a 
population, les retraités bénéficient d'un temps additionnel de loisir 
de 2 heures 29 minutes par jour. Une forte proportion de ceux-ci, se-
lon l'enquête citée, va mème partager plus de six heures de leur t emps 
quotidien avec leur partenaire. Cette dernière donnée commande l' exa-
men de divers rrodèles de loisir possibles pour les couples lors de la 
prise de la retraite. 
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- Définition du concept de retraite 
Le concept de Fetraite peut-être défini à la fois comme proces-
sus, comme événement et comme un nouveau rôle. Le processus de transi-
tion qu'implique la prise de la retraite s'amorce à l'étape de sa prépa-
ration. Il provoque un événement: celui de la date effective de cessa-
tion de l'activité de travail habituellement exercée et nécessite un 
ajustement au changement de statut social par l'adoption du rôle de re-
traite [Streib et Schneider (1971)]. Comme processus, la retraite cons-
titue un changement de statut de travailleur à celui de non travailleur 
et/ou bénéficiaire d'une rente de retraite. Il signifie également l'a-
bandon du rôle normatif de travailleur pour entrer dans le rôle plus va-
gue de retraité [Szinovaz (1983)]. 
Il s'agit donc d'une évolution de la personne de l'expérience de 
pré-retraité à celle d'ùne nouvelle situation de vie. Pour opérationa-
liser le concept de retraite, pris comme événement, il faut faire réfé-
· rence au moment où l'individu se sépare ou est séparé de son emploi de 
façon définitive. En tant que processus continu, la retraite prend pla-
ce dès lors que l'individu commence à y penser et qu'il réalise qu'il 
devra un jour quitter son travai 1 . Ce processus prend f in avec la pr ise 
effective de la retraite et la cessation de l'activité professionnelle. 
La retraite peut également être comprise à la manière de Guillemard 
(1972) comme étant l'adoption d'un nouveau role , d'une nouvelle posi-
tion sociale qui comme toute position sociale est accompagnée de droits 
et de devoirs. Atchley représente les trois principales composantes de 
l a retraite par la figure suivante: 
Réalisation 
que la retraite 
va arriver 
Figure l 
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Pour les fins du présent travail, nous retenons la définition 
proposée par Guillemaard (1972). La retraite, en plus d'être le passa-
ge du travail au non travail, devient la cessation institutionnellement 
réglementée de l'exercice d'une activité professionnelle rémunérée don-
nant . ciroi t à des prestations de la part de la ccrnmunauté immédiate du 
travailleur et/ou de la société plus large. Compte tenu de notre inten-
tion p::sée en introduction d'examiner les conduites de loisir des re-
traités à diverses étapes du vécu de retraite, nous retenons également 
la vision de Lalive d'Epinay (1983), pour qui la retraite représente une 
transition significative dans le processus du vieillissement. 
- Les étapes de la retraite 
Pour Lalive d'Epinay (1983) la retraite marque aujourd'hui l'en-
trée dans la vieillesse. Le processus de la retraite peut apparaître 
autour. de la cinquantaine et correspond sensiblement à l'étape du "nid 
vide" dans le cycle de la vie familiale. Atchley (1976) situe également 
le processus de la retraite entre les périodes du "milieu de la vie" et 
de la "maturité avancée" dans le cycle de la vie. 
Le processus de la retraite, selon cet auteur, comporte di ver-
ses étapes sur un continuum étalé de la pré-retraite (prise de conscien-
ce de l'arrivée de la retraite) à l'étape de la retraite comp::sée de di-
verses phases pour se terminer par la fin du rôle de retraite correspon-
dant à la IOClrt de la personne. 
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Figure II - M8DEŒ DE ROBERT ATCHLEY 
EI'APES DE LA REI'RAI'IE 
PRISE DE 'EI'APE 'EI'APE 'EI'APE DE 'EI'APE DE 'EI'APE DE 1 EI'F<PE , 
CONSCIEN-I RAPPRO- 1 LUNE DE 1 DESEN;A- 1 REDRIEN- 1 STABILI - , TERMINALE 
CE 
'CHEE MIEL IGEMENT ITATION ISATION 
PRE-REI'RAI'IE REI'RAI'IE 
FIN DU 
DE LA ROLE DE 
REI'RAI'IE REI'RAI'IE 
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- La pré-retraite 
Il semble, selon Teague (1979), que les problèmes qui accompa-
gnent la retraite ne soient pas les produits d'une inhabileté indivi-
duelle à callposer physiquement ou psycholClg'iquement avec celle-ci, mais 
qu'ils soient davantage dus à des faiblesses dans le système de prépara-
tion formelle à cette réa li té. A ce jour peu d'employeurs et de syndi-
cats s'impliquent dans l'offre de prClg'rammes formels de préparation à l a 
retraite. 
Le passage pour l'individu de la sphère "macrosociale" contrôlée 
par le système du nonde du travail à la sphère "microsociale" largement 
autClg'érée se fait trop souvent sans préparation adéquate. Ce passage 
peut nécessiter pour plusieurs la mise en place de ressources i ndivi-
duelles et collectives facilitant l'entrée de jeu dans le nouveau rôle 
social de la retraite. 
Selon r.t:::Pherson et N. Guppy (1979), peu de gens font actuelle-
ment des actions concrétes de planification avant d'attei ndre ce cycle 
de vie. Ce manque de préparation amène plusieurs à surestimer leurs ca-
pacités à composer de façon satisfaisante avec le temps libéré par la 
retraite. Les analyses de Bossé et coll (1981) corroborent ce constat. 
Même si depuis 1971, date des premiéres précccupations en planification 
de ' la retraite au Québec, un certain nombre d 'institutions éducatives, 
de syndicats et d'entreprises se précccupent de la formation des pré-re-
traités, le travail d'intervention concernant, notamment, les multiples 
changements dans le réseau social des individus avec la prise de la re-
traite est loin d'être terminé. 
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Szinovaz (1983) souligne la nécessité de considérer les m::xlèles 
de retraite des deux partenaires pour en arriver à une comprèhension 
plus complète des effets de la retraite sur les personnes vivant en cou-
ple. Le processus d'adaptation du couple à la retraite, est selon elle , 
rarement considéré dans les programmes de préparation à la retraite. Un 
autre chercheur, Dressler (1973), a découvert pour sa part que 60 pour 
cent des hommes et 40 pour cent des femmes passent moins d'un an dans l e 
processus de planification pour la retraite. Il indique que 51% des ré-
pondants à son étude n'avaient en ce sens aucun projet spécial pour l a 
retraite. Toutefois, il semble que même si les partenaires rapportent 
avoir eu peu d'échanges entre eux avant la prise effective de la retrai-
te, ils ressentent de part et d'autre beaucoup de support et de com-
préhension mutuelles face aux changements provoqUés par la retrai te. 
Même si ce sont encore davantage les. hommes qui se retirent de la sphè-
re du monde du travail, Szinovaz (1983) rappelle que la retrai t e de l'e-
poux affecte le couple et que conséquemment, elle requiert l'adaptation 
de la part des deux conjoints au Cours de cette période de transit i on 
vers un nouveau cycle de vie. 
Burr (1973) est d'avis que le manque de ressources d'un des 
partenaires à jouer son nouveau rôle de retraité(e) peut provoquer chez 
son conjoint un stress en plus de le rendre insatisfait de cette nouvel-
le position pour laquelle il se reconnaît une certaine incompétence. 
Pour Bumagin et Hirn (1982) , la retraite entraîne chez chacun des parte-
naires la remise en question des rôles traditionnellement occupés et 
exige, entre autres, l'adoption du nouveau rôle de retraité(e). 
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Marksan dans une importante étude de la retraite des femmes réa-
lisée en 1983 indique que la réflexion sur les facteurs affectant l'a-
daptation à la retraite est importante non seulement parce qu'elle offre 
des explications différentielles des modèles d'adaptation de divers 
groupes ~iaux mais également par la base de connaissances qu'elle ap-
porte pour l' intervention ~iale. 
De toute évidence, la question d'adaptation à la retraite est 
loin d'être réglée. Le défi de la présente recherche est de mettre à 
jour les conditions inhérentes au processus d'adaptation à la retraite 
pour le couple. Cette mise à jour peut aider à la détermination des 
difficultés vécues par les partenaires à l'égard de la retraite et , du 
même coup, au développement de programme éducatif face à celle-ci. 
En pl us de provoquer un accroissement considérable de temps 1 i-
bre (environ 50 heures de plus par semaine), la retraite amène un en-
semble de changements tant au chapitre du statut ~ial (situation éco-
nomique, rôle ~ial, etc.) qu'à celui des réseaux ~iaux (relations de 
travail, relations familiales et maritales, etc.). Une trés grande pro-
portion de travailleurs subit une diminution de revenu avec la prise de 
la retraite. La. personne qui, tant pour sa famille que pour la ~iété 
jouait un rôle ~ial par san travail , doit maintenant délaisser ce r ôle 
avec la retraite. De même, l'image de "pourvoyeur" perd également une 
partie de son sens. Un autre changement se fait sentir au niveau des 
réseaux de relations alors qu'un certain nombre de contacts ~iaux re-
liés au mande du travail peut disparaître; le réseau familial et marital 
peut également subir des changements, soit"par le décès de certains 
proches ou encore par l'arrivée à temps plein au domicile familial, ce 
qui peut entraîner une réorganisation des rapports spatio-temporels du 
couple, [Plamandan et coll (1984)]. 
Cette diminution du nombre de relations fait surgir l'importance 
de renforcer le réseau restant de relations sociales. D. Orthner 
(1976) indique que pour éviter l'isolement social, la solitude non dési-
rée à la retraite, l'individu prend conscience de l'importance des inté-
ractions. En plus d'éviter la marginalisation sociale l'individu peut, 
par l'intensification de son réseau restant d'interactions, faciliter la 
substitution de l'ancien réseau social effrité du milieu de la produc-
tion à celui du nouveau réseau de relation de la retraite. Il est , dans 
ce contexte possible de penser que cette substitution pourra faciliter 
l'adoption du rôle de retraite. Dans cette même logique, et ce pour les 
couples à la retraite, le partenaire peut devenir un atout important 
dans le processus d'adoption de ce rôle. Il ne s'agit plus ici de per-
cevoir les retrouvailles comme étant un facteur supplémentaire venant 
accentuer la crise possible de la retraite [ plamondon et coll (1980)], 
mais bien de concevoir cette s~tuation comme possible point d'ancrage 
facilitant l'adaptation à la retraite pour les deux partenaires. 
19 
-La retraite 
Le rocx:ièle d' Atchley, présenté précédemment, démontre qu'après 
une première étape d' ini tiation à la retraite, souvent euphorique, il 
peut se produire une période plus réaliste et routinière qui entraîne 
p:JUI' certains un désenchantement et provoque, durant une certaine pé-
riode, un "creux de vague", une dépression. Cette nouvelle période de-
mandera, de la part de la personne impliquée, une redéfinition plus réa-
liste de son rôle de retraite, ce qu'Atchley appelle la période de réo-
rientation. Cette période passée, il sera alors possible, pour le re-
traité, de maîtriser son nouveau rôle. Cette perspective laisse entre-
voir, comme Hooker et Ventis {1984} le pensent, que la retraite, tout 
corrane les autres événements majeurs dans le cycle de la vie, demande une 
adaptation personnelle. Dans le présent exercice, il est pertinent de 
se demander si le partenaire joue un rôle significatif par rapport à 
cette adaptation, notamment dans la sphère du loisir. 
- Définition du concept de loisir 
Le çoncept de loisir est saisi ici à la fois comme instrument 
et comme finalité. La fin de la carrière professionnelle entraîne un 
accroissement considérable de temps discrétionnaire de même qu'une nou-
velle définition des notions de temps libre et de temps contraint. 
Le loisir est différent du temps libre en ce sens qu'il i mpl i -
que que l'individu se détende, se récrée et s'ouvre à de nouveaux stimu-
lis pouvant lui permettre de se développer personnellement et sociale-
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ment (Dumazedier (1974». Définir l'espace temps dans lequel l e loisir 
prend place comme étant extérieur au temps des obligations donne au rôle 
du loisir un pouvoir de réduction de l'anxiété provoqué par les 
changements de la retraite. En ce sens , le loisir n'est ni le temps 
lui-même, ni l'activité reliée à ce temps mais davantage la condui te 
définie par l'individu associée à ces conditions (Orthner (1 976 » . Ce 
n'est donc pas uniquement le temps-quanti té qu' il imp::::lrte d 'étudier mai s 
davantage le temps-qualité , dans la mesure où les activités se situant 
dans ce temps peuvent permettre une meilleure adaptation à la retraite . 
Une des tâches de ce travail est d'identifier les diverses "fonctions" 
reliées aux activités de loisir: délassement , d i vert issement et 
développement (Dumazadier (1974» de même que la position sociale de 
l'acteur (Lali ve d'Epinay (1983» dans ses conduit es de loisi r . Dans 
l ' opérationalisation du concept loisir, les deux termes "t emps de 
loisir" et "activité de l oisir" sont appropriés pour faire référ ence 
d'une part à l'aspect temporel du loisir et d'autre part au style de 
comportement associé à l'activité de loisir (rôle joué à travers l a 
·condui te de loisir). Il est donc permis d'avancer que le loisir est, à 
la retraite, l'outil et l'objet de l'adoption du rôle de retraité. 
e' est dire par là que les acti vi tés de loisir sont autant de lOClyens pour 
s'adapter au nouveau rôl e de retraité, tout en constituant son pri ncipa l 
rôle. e'est dans ce sens que la place du loisir peut devenir 
déterminante dans le v~ de la retraite. 
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Même si les textes portant sur le loisir et la retraite ne man-
quent pas, une revue de littérature portant sur le loisir de couple à la 
retraite est, à toutes fins utiles, inexistante. Le loisir - c'est une 
hypothèse - permet d'appréhender la retrai te à deux. Dans le contexte 
d'une étude portant sur la retraite en couple, le loisir devient le con-
tenu du temps orienté vers la réalisation du couple (chacun des parte-
naires) canme fin derniére car, en conformité avec une définition de 
Hould (1986), la notion de couple implique, dans une relation dyadique , 
un investissement émotif de même qu'une certaine présence. 
O'Brien (1981 ) estime que le concept de retraite entendu comme 
temps . libre n'a peut-être pas la même signification selon qu'il se rap-
porte à un homme ou à une femme. Cet auteur observe que la major ité 
des femmes mariées exécutent (probablement) un nanbre substanti el de tâ-
ches ménagères avant et après la retraite. Si les femmes continuent 
d' être captives par les tâches dcmestiques, elles n ' auront pas pl us de 
temps libre à la retraite pour des activités de loisir et accorderont 
possiblement moins de signification à la qualité de leurs act i vi t és de 
loisir que ne le font leurs partenaires masculins. O'Brien conclut à l a 
nécessité de recherches portant sur la satisfaction à la retraite en 
ayant comme possible déterminant les activités de loisir et l es tâches 
domestiques pour les hanmes et pour les femmes. Colley (1 984) va dans 
le même sens lorsqu'elle indique que l es changements de comport ement en 
matière de loisir au cours du cycl e de vie sont i ndi ssociabl es du r àle 
sexuel. Il semble que l'impact de l a variable "tâches domestiques" s ur 
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le vécu de loisir des partenaires soit déterminé en partie du moins par 
le type de stratégie développé par le couple en regard des obligations 
quotidiennes. S'il s'avère exact que la socialisation des rôles sexuels 
limite les femmes dans leurs opportunités de loisir [Colley (1 984)], la 
.variable "tâches danestiques" pourrait être du nombre des variables 
significatives sur la satisfaction à la retraite et, de là, influencer 
l'impact du loisir sur cette échelle. En plus des possibles impacts sur 
les conduites individuelles de loisir de chacun des partenaires , les 
différents rôles exercés par chacun(e) avant la retraite pourrai ent b ien 
venir modeler, en partie du moins, les conduites de loisir des coupl es. 
Comme il a été souligné plus avant dans ce texte, les diverses fonctions 
attribuées aux activités de loisir en couple, de même que la position 
sociale des acteurs dans leurs conduites de loisir (émetteur-récepteur) , 
pourraient préciser l'importance de ces pratiques dans l'adoption du 
rôle de retraite. 
Pour distinguer les stratégies de loisir des couples, Orthner 
( 1975) a souligné l'importance des interac::tions dans les pratiques de 
loisir comme facteurs ' de cohésion et de satisfaction de la vie à deux. 
En plus d'étudier les pratiques de loisir individuelles de chacun des 
partenaires, l'auteur s'attarde à mieux connaître leurs pratiques commu-
nes de loisir. Si le loisir constitue pour chacun des partenaires un 
outil d'adaptation pour la retraite, la différence des modèles de loisir 
adoptés par les couples entraînera des impacts différents sur la satis-
faction de vie des partenaires à la retraite compte tenu de certaines 
conditions (variables). 
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3.0 La retraite à deux temps 
Pour Donahue, Orback et Pollak (1969), la retraite dans nos 50-
ciétés fait d'un mariage une proposition de face à face de vingt-quatre 
heures par jour pour la première fois. Selon ces auteurs, cette situa-
tion devrait ètre davantage étudiée par les chercheurs qui se préoccu-
pent de la retraite compte ténue des bouleversements impliqués. rls 
soulignent que cette préoccupation de la vie de couple est essentielle 
dans le contexte de la préparation à la retraite en particulier. En ce-
là , ils s'appuient sur un constat déjà mis en lumière par Burgess (1952 ) 
et Pollak (1956) de même que sur les travaux de Kutner et coll (1956 ) 
qui montrent que les épouses des classes supérieures percevaient la re-
traite de leur époux comme une opportunité d'apprécier davantage la vie 
en partageant plus de temps ensemble. Jusqu'à ce que le couple restruc-
ture son temps, le changement provoqué par la retraite peut entraî ner du 
stress et des craintes comme l'explique cette dame citée par Bumagin et 
Huin (1982): 
"Je l'ai marié pour le meilleur et pour 
le pire mais pour le l unch?" 
Pour Orthner (1 975), "les activités de loisir agissent comme "a-
mortisseur de choc" pendant une période de changement dans la relation 
de couple en pl us d'être un élément stabi lisateur pour l'ensemble de la 
relation". 
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Pour certains couples à la retraite, la consolidation de la re-
lation peut être souhaitée et harmonieuse alors que pour d'autres, elle 
peut être vécue beaucoup plus difficilement [Markson (1983)]. Toute-
fois, pour Pi taud (1983), la vie de couple joue un rôle prépondérant 
dans le vécu de la retraite. Szinovaz (1983) indique que la planifica-
tion des activités de loisir à la retraite réduit le stress provoqué par 
la prise de la retraite pour les deux partenaires. Déjà en 1974, Thur-
nher découvrait, dans son enquête portant sur les "réévaluations" que 
font les hommes et les femmes à la pré-retraite, que plus de 20% des re-
pondants expriment que les différents types d'activités de loisir s'avé-
raient "l'objectif le plus important". Ceci laisse supposer que" pour 
un bon nombre de retraités, il existe de fortes attentes quant au rôle 
des activités de loisir à la retraite. Dans une étude semblable , Pren-
tis (1980) démontre que pour les femmes, les questions concernant - les 
activités de loisir et l'aménagement du temps viennent au second rang de 
leurs préoccupations aprês les questions relatives à la planification 
financière. 
Havighurst (1972) conclut que la théorie de la continuité 
s'applique le plus souvent en ce qui a trait aux intérêts pour les 
activités de loisir de la pré-retraite à la retraite pour l'individu. 
Partant de là, plusieurs questions restent sans réponse. Tout d'abord, 
ce ne sont pas tous les indi vidus qui démontrent un fort taux 
d'activités de loisir à la retraite. Peut-être ne démontrent-ils pas 
davantage de pratiques de loisir de couple! Ceux, qui de façon 
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individuelle, indiquent un fort taux d'activités de loisir démontrent un 
degré d'éducation supérieur doublé d'un bon -revenu et d'une bonne santé. 
Bossé et coll (1981) donnent raison à Havighurst 
diquent qu'il est préférable de s'en tenir surtout aux 
lorsqu'ils l.n-
habi tudes de 
loisir déjà inscrites dans le vécu des partenaires plutôt que de tenter 
de développer un plan de loisir à la retraite trop ambitieux. 
Le défi des retrouvailles à la retraite semble résider dans l a 
capacité de chacun des partenaires à percevoir la distance qui les sé-
pare, d'une part, et les moyens appropriés pour l'éliminer ou la rédui-
re, d'autre part indique Swensen et coll (1981). Dans quelle mesure le 
modéle de loisir de couple peut-il faciliter cette transition? 
Une autre question qui surgit quant à l'aménagement des activi-
tes de loisir pour le couple à la retraite c'est celle de la synchron i -
sation de ses intérêts de loisir avec ceux d'un monde essentiellement 
organisé en fonction de la production au travail [Rappoport et Rappoport 
( 1975) ] . Alors qu'avant la retraite, les partenaires ne bénéficient 
que de quelques heures par jour, que des fins de semaine et des vacances 
annuelles pour pratiquer leurs activités de loisir préférées (même si 
plusieurs auteurs s'entendent à dire que ces activités n'ont pas ëe for-
tes tendances à changer avec la prise de la retraite); est-il possible 
de cr01.re que les fonctions attribuées à ces act i vités , e l les, vont 
changer? Par exemple, une activité de délassement de courte durée avant 
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la retraite pourra-t-elle demeurer satisfaisante dans un contexte de 
pratique de plus longue durée? Dumazedier (1974) et La li ve d'Epinay 
(1983) ont déjà soulevé ce ty-~ d'interrogation. Quelles sont les 
variables qui appuient les orientations des pratiques de loisir des 
partenaires de façon à les rendre plus satisfaisantes? Est-il possible 
que certains modèles de loisir de couple et certaines catégories de 
loisir particulières facilitent les nombreux transferts qui apparaissent 
avec la prise de la retraite, notarranent travail-retraite, nid 
vide-retraite, individu-couple et adulte-âge avancé. 
Alors que le réseau social de relations interpersonnelles relié 
au monde du travail tend à s'effriter avec la prise de la retraite, le 
système couple peut-il constituer un moyen de reserrement du réseau so-
cial à la retraite? Le partenaire prend-t-il une importance nouvelle à 
titre de contact social en remplacement de certains contacts perdus 
et/ou comme lien avec les nouveaux contacts à consolider? Si cette 
perspective s'avère plausible, il semble que le partenaire peut consti-
tuer un important contact social surtout à la période di te dè "désen-
chantement" . En effet, si l'un des deux partenaires ou les deux subis-
sent cette étape de la retraite avec difficulté, le partenaire pourra 
peut-être prendre figure de "ressource sociale" pour aider à rééquili-
brer le vécu de retraite. 
Alors que Kelly (1982) laisse entendre que le loisir demeure un 
espace social important pour le développement des relations primaires , 
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Atchley (1976) indique que l'engagement social peut devenir un substitut 
aux rôles antérieurs à la retraite. 
Considérant ce qui a été dit antérieurement au sujet de la théo-
rie de la continuité en matière de pratique de loisir , il n'en demeure 
~ moins que la théorie de l'activité en gérontologie peut constituer 
un axe de référence théorique complémentaire à considérer dans la pers-
pective du présent cadre théorique consacré au loisir des couples à la 
retraite. Lemon, Bengtsan et Petersan (1972) indiquent que le retraité 
tente de trouver des substituts aux rôles sociaux qui lui ont été enle-
vés ou qu'il a volontairement abandonnés; un de ces substituts pouvant 
être le loisir. En ce sens, la satisfaction de vie à la retraite est 
fonction de l'engagement et de la particiPation de l'individu à la vie 
sociale. 
La perspective théorique adoptée ici souscrit à l'approche so-
cio-psychologique. Kaplan (1969), souligne que le développement de cet-
te discipline constitue une sorte de testament de l'inévitable fusion de 
l'individu à la collectivité dans l'étude de l'homme. La notion de cou-
ple semble à la jonction de ces deux entités. 
4.0 La satisfaction à la r etraite 
Les études traitant de satisfaction à la retraite remontent au 
début des années '50. Havighurst et Albrecht (1953 ) ont été les pre-
miers à développer une échelle de mesure du concept d 'adaptation à la 
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retraite. Avant eux, certains auteurs s'étaient penchés sur le concept 
'd'ajustement à l'âge [Cavan et coll (1949)]. Ce n'est que plus tard 
[Havighurst et Albrecht (1953) et par la suite Thompson et coll (1960 ) ] 
que des études ont été menées spécifiquement sur la notion d'adaptation 
à la retraite. A la fin des années '60, Smith et coll (1 969 ) 
introduisaient le concept de satisfaction à la retraite dans leurs 
études canparatives avec la satisfaction au travail. Freidman (1974) 
utilise le terme ajustement dans sa relation spécifique à la retrait e. 
Puis, plus récemment, avec [Barfield et Morgan (1978 ) ; Pri ce et coll 
(1979)] le concept de satisfaction à la retraite était de nouveau 
utilisé pour signifier, à toutes fins utiles, la même chose que les 
notions d'adaptation et d'ajustement. 
- Définitions du concept de satisfaction à la r etraite 
Dans sa thèse de doctorat de 1977, Gilkison définit l'adapt at ion 
à la retraite en termes de processus d'adaptation au rôle de retraite 
tel , que perçu par l'individu et mesuré par l'échelle d'adaptation à l a 
r e traite. Pour Beaudoin (1981) le concept de satisfaction r ésulte en la 
concordance plus ou moins grande entre la situation dans l aquelle se 
trouve la personne âgée et ce qu'elle juge nécessaire d' ajout er ou de 
retrancher (quantitativement ou qualitativement ) à cette situation. 
Etat de la question 
Voici quelques grandes lignes du débat concernant la satisfac-
tion à la retraite. Teague (1979) conclut que les effets négatifs asso-
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ciés à la retraite ont été largement exagérés. Un peu dans le même 
sens, le rapport gouvernemental canadien de 1982 sur le vieillissement 
souligne que respecti vement 79% et 84% des Canadiens et Canadiennes 
considèrent leur vie comme satisfaisante et très satisfaisante à la 
retrai te. Lali ve d'Epinay (1 983 ), dans- son étude récente des enj eux et 
significations de la retraite, indique que les gains à la prise de l a 
retraite l'emportent nettement sur les pertes; gains: 60% et 84% contre 
pertes: 
étudiés. 
17% et 41% pour les deux groupes de Valaisans et Genevois 
L'étude de Parker ( 1979) va dans le même sens puisqu'il 
indique que 70% des individus recensés sont heureux de leur décision de 
prendre la retraite alors que 21% regrettent la prise de la retrai te. 
Face à ce début de consensus positif sur la satisfaction à la 
retraite, d'autres études présentent des résultats moins enthousiast es. 
Jeffereys (1977) explique que la retraite n'est pas, pour plusieurs, le 
repos paisible et le nouveau départ tout de go plaisant et heureux. r l 
est également possible de constater que les quelques résultats des di-
verses études pré-citées diffèrent avec d'autres résultats obtenus. 
L'importante étude de Guillernard (1972) en est un exemple qui indique 
que pour près de 20% des Français participant à son enquête, la retraite 
signifie une "mort sociale". S'il est vrai que plusieurs études démon-
trent que la retraite est vécue de façon satisfaisante pour plusieurs 
retraités et même qu'elle peut être vécue de façon plus satisfaisante 
qu'elle n'avait été anticipée, il n'en demeure pas moins que pour Streib 
et Schneider (1 971 ), le tiers des hommes retraités aux Etats-Unis per-
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çoit la retraite négati vement. Barf ield et Morgan ( 1978) indiquent 
également que vingt-deux pour cent des retraités font une évaluation 
défavorable de cette période de la vie. rI semble légitime de désirer 
la retraite puisqu'elle peut permettre, en partie du moins, une vie de 
loisir longtemps espérée [Carp (1966) Parker (1979) et Peppers (1976 ) ] 
ou une augmentation des possibilités d'activités de loisir [Peppers 
(1976) et O'Brien (1981)]. D'un autre côté, certains estiment qu'elle 
n'est pas pour autant une lune de miel illimitée (Samson 1972). 
Le loisir des retraités québécois occupe le quart du temps total 
d'une journée moyenne [Pronovost (1984)]. Le loisir à la retraite peut 
constituer 1 . , une exper1ence satisfaisante sous certaines conditions. Ce 
sont ces conditions qu'il importe d'explorer ici. Quelle importance l a 
variable loisir, en particulier le modèle loisir de couple prend-t-elle 
dans la satisfaction à la retraite des partenaires? Quelles variables 
expliquent davantage certains modèles de loisir qui produisent des rela-
tions plus élevées sur l'échelle de satisfaction à la retraite? 
5.0 La formulation des hypothèses 
La présente étude exploratoire de type descriptif veut vérifier 
certaines hypothèses dans le contexte spécifique des modèles de loisir 
des couples à la retraite. Pour chaque partenaire (groupe de) les modè-
les suivants seront observés: 
1- loisir seul 
2- loisir avec le conjoint 
3- loisir avec le conjoint et d'autres 
4- loisir avec d'autres sans le conjoint 
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La première série d'hypothèses présentées porte sur l'expérien-
ce-loisir à la retraite. Utilisant le rèfèrent théorique de l'activité 
comme préalable à un vieillissement réussi, l'auteur prédit que la sa-
tisfaction à la retraite variera en fonction du nombre d'activités dans 
lequel s'engage l' individu (ici chacun des partenaires). En gardant en 
tête le couple comme objet d'analyse, il tentera de vérifier si le nom-
bre total d'activités de loisir pratiqué en couple tout autant que 
l'augmentation du nombre d'activités de loisir de couple de la pré-re-
traite à la retraite entraîne un degré plus élevé de satisfacti on à la 
retraite pour les deux partenaires. 
Hypothèse # 1 
Une relation positive existe entre le nombre total d'activ i tés 
t és de loi sir de couple auquel participe chaque partenaire et l a satis-
faction à la retraite. 
Hypothèse # 2 
Le degré de satisfaction à la retraite des partenaires (hommes 
et femmes) qui indiquent avoir augmenté leur nombre d'activités de loi-
sir de couple depuis la retraite est plus élevé que ceux qui indiquent 
que celui-ci n'a pas changé ou est inférieur à celui antérieur à la re-
traite. 
Dans cette même veine , il est possible d'avancer que les parte-
naires qui plani fient ensemble leurs activités de l oisir vivent de façon 
plus satisfaisante et l'expérience loisir et la retraite. Eh ce sens , 
les deux hypothèses suivantes sont formulées: 
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Hyp?thèse # 3 
Une relation positive existe entre le fait de planifier en cou-
ple les activités de loisir pour la retraite et la satisfaction à la re-
trai te pour le groupe des hanmes et le groupe des femmes. 
Ragheb et Griffith (1982) ont fait mention de la contribution de 
la variable "satisfaction de l'expérience loisir" à la satisfaction de 
vie des personnes âgées. Cette variable importante dans l'étude du loi-
sir sera placée en relation avec l'échelle de satisfaction à la retraite 
dans le but d'en déterminer l'impact. 
Hyp::?thèse # 4 
Une relation positive existe entre le degré de satisfaction de 
l'expérience loisir et le degré de satisfaction de vie à la retraite 
pour les hanmes et pour les fenunes. 
Comme il a déjà été indiqué précédemment, le loisir peut devenir 
pour chacun des partenaires, un outil d'adaptation individuelle et de 
couple à la retraite. Il semble pertinent de considérer que les divers 
modèles de loisir auront, aux étapes successives de la retraite, des im-
pacts différents sur la satisfaction de vie à la retraite de chacun des 
partenaires . Pour Atchley( 1976), la période de "désenchantement" peut 
conduire certains individus jusqu'à la dépression. Le face à face avec 
la réalité de la retraite ne correspond pas toujours à l'idée qu'ils 
s'étaient faits de celle-ci. Lorsque cette période survient, il devient 
important de reconsidérer de façon plus réaliste ses objectifs de re-
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traite. Atchley souligne que ce désenchantement résulte souvent de 
l'échec d'une socialisation anticipée, soit que l'individu n'ait pu 
prévoir certains déficits sur le plan relations sociales ou encore qu'il 
ait anticipé de se créer de nouveaux contacts plus rapidement "qu'il ne 
peut le faire en réalité. Ainsi, selon Lipman (1961) , une f ois 
l'événement de la retraite passé, le mari a une adaptation plus 
importante à faire que son épouse à l'égard de la vie de couple . 
L'auteur souligne que cette plus grande difficulté provient en partie , 
du fait que l'homme n'a pas autant d'activités que sa conjoint e peur 
remplir de façon satisfaisante son quotidien. L'hypothèse voulant que 
le roc:x:l.èle "loisir de couple" soit un déterminant de la satisfaction à la 
retraite lors de l'étape dite de désenchantement peur les hommes est 
soulevée ici: 
Hypothèse # 5 
A la première et à la deuxième année de retraite les hommes qui 
pratiquent un plus grand nombre d ' activités de loisir de coupl e que 
d'activités de loisir seuls ont un degré plus élevé de satisfaction à l a 
retraite. 
On a mentionné plus haut que la prise de la retraite peut en-
traîner des défïcits dans le réseau social de la personne. Il sembl e 
impertant de reconstituer un réseau social afin d'éviter l'isolement 50-
cial. Est-il permis d'avancer que le loisir à fonction de sociabilité 
peut produire un degré supérieur de satisfaction à la retraite? Des 
différentes catégories de loisir élaborées par Lal i ve d'Epinay (1 983 ) , 
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cette catégorie des ' loi sirs peut devenir une ,stratégie de consolidation 
du réseau social restant à la retraite. 
Hypothèse # 6 
Le degré de satisfaction à la retraite sera plus é l evé pour l es 
hanmes et pour les femmes qui indiquent s'adonner davantage à des con-
duites de loisir de sociabilité. 
Hypothèse # 7 
Le degré de satisfaction à la retraite démontrera une rel at ion 
positive plus forte avec la catégorie de conduites de l o i sir de sociabi-
lité chez les hommes lors des deux premières années de retrai te. 
Comme il a 'été fait mention dans le cadre théori que de la pré-
sente étude, le partage des tâches constitue une possi bilité d'accès ac-
cru aux activi tés de loisir, surtout pour les femmes. Deux f açons de 
vérifier cette relation sont proposées ici: 
Hypothèse # 8 
Plus la proportion du partage des tâches sera élevée entre l es 
hommes et les femmes , plus la satisfaction à la retraite sera élevée 
pour les deux groupes mais notamment pour celui des femmes. 
Hypothèse # 9 
plus l a proportion du partage des tâches sera é l evée entre les 
hommes et les femmes, plus la satisfaction face à l '~perience de lois i r 
sera élevée pour le groupe des femmes. 
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Dans un deuxième temps, un certain nombre de variables dénontre-
ront une relation positive sur l'échelle de satisfaction à la retraite 
pour les hanmes et pour les" femmes. Ces variables seront utilisées com-
me facteurs de discrimination de l'échantillonnage en vue de faire res-
sortir sous quel~es conditions ces rocx:lèles sont porteurs d'un degré plus 
élevé de satisfaction à la retraite et quelle place occupe le loisir 
comme facteur explicatif "de satisfaction à la retraite parmi d'autes va-
riables significatives. 
Hypothèse # 10 
Pour l'ensemble du groupe des hommes et pour l'ensemble du grou-
pe des femmes, il y a relation entre la santé, le revenu, le mcde " de 
prise de la retraite, l'attitude face à la retraite, la préparation for-




Le présent chapitre a pour objet premier de démontrer l ' opèr a -
tiormalisation du cadre théorique. Ce chapitre fournit également au 
lecteur un certain nombre d'explications relatives à l ' échantillon choi -
si de même qu'aux méthodes d ' enquête utilisées pour le rejoindre. La 
dernière partie du chapitre porte sur les modes de traitement statisti-
que employés ~ faire l'analyse et l'interprétation des résultat s . 
1.0 L'échelle de satisfaction à la retraite 
L'échelle de satisfaction à la retraite uti l isée dans l a présen-
te recherche prend origine dans les travaux de Havighurs t e t Albr ech 
(1 953 ), Treaton (1963) , Hunter (1 968), Green (1 969 ) et plus récemment -
Beek (1 982 ) et Hooker et coll (1 984 ) . Les recherches en c e doma i ne ont 
porté sur le concept d'''adaptation à la retraite" dans les années cin-
qUante et soixante pour voir ce concept se transformer en celui de "sa-
tisfaction à la retraite" dans les années soixante-dix et quat re vingt . 
Cette échelle , maintes fois utilisée depuis les années cinquante demon-
tre des seuils de validité et de fiabilité très intéressants. L'échel l e 
a été traduite avec le soucil d'en préserver l ' efficacité lorsque soumi -
s e à une population francophone. 
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Dans la présente recherche , la version anglaise de l'échel le de 
satisfaction à la retraite utilisée par Gilkison dans sa thèse de docto-
rat de 1977 a servi de texte de base à une traduction "trans-culturel-
le"* exécutée par des spécialistes du domaine de la traduction et con-
trôlée par Michel Neveu, directeur du présent mérroire. Cette échelle de 
satisfaction à la retraite donnera lieu à des études de croisement sta-
tistiques de probabilité avec les variables importantes -de l ' étude. 
A l'instar de Gilkison, l'auteur a élaboré une question ouverte 
afin de connaître quelle variable, aux yeux du répondant , pouvait créer 
un degré de satisfaction supérieur à la retraite. Cette question n' ap-
porte aucun score supplémentaire à l'échelle, mais vient préciser e t ap-
puyer certains constats, en particul ier celui de l' i mportance du loisir 
comme i ndicateur de satisfaction à la r etraite . 
* La notion de traduction trans-culturelle implique que l e t exte origi-
nal de l'échel le a été traduit de l'anglais au français pui s soumi s à un 
t raducteur pour reconversion en anglais. Cette opération a été fai t e à 
deux r eprises par des traducteurs di f férents. IDr squ 'on procède à une 
telle démarche, il importe que le sens donné aux mots soi t semblable 
pour t ous les intervenants. 
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2.0 Les variables et leur mesure 
En tout premier lieu, il importe de vérifier la satisfaction in-
dividuelle face à l'expérience du loisir. Ce degré de satisfaction 
pourra s'avérer un des déterminants de la satisfaction à la retraite 
tout autant qu'un indice venant appuyer l'importance d'un modèle de loi-
sir particulier pour chacun des partenaires. 
- La satisfaction individuelle f ace à l'expéri ence l oisir 
Pour vérifier le degré de satisfaction face aux condui t es ac-
tuelles de loisir, deux questions ont été posées. La premiére de nature 
subjective est libellée de la façon suivante: 
- Généralement, comment vous sentez-vous au sujet de la 
manière de profiter de vos temps libre? 
trés satisfait (e) 
- satisfait(e) 
- dans la moyenne 
- pas tellement satisfait(e) 
- trés insatisfait(e) 
La deuxième question soustend que les personnes s at i sfaites de 
leur expérience loisir seront plus port~ a projeter pour l e futur. 
- Avez-vous des projets d'activités nouvelles pour l e futur? 
- non 
- oui , expliquez ... 
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Même si des activités sociales [O'Brien (1981)] et de loisir si-
gnificatives semblent être un pré-requis pour une adaptation satisfai-
sante à la retraite [Markson (1982)], il nous reste à déterminer quel 
modèle d'activités de loisir a davantage d'effets positifs sur le vécu 
de retraite. Dans la présente étude, la place du partenaire dans le vé-
cu de retraite peut constituer un facteur important d'appréciation des 
acti vi tés sociales et de loisir. Le modèle de loisir "ensemble" peut 
aider à l'adaptation à la retraite compte tenu que ce modèle de loi s ir 
requiert un degré élevé d'interactions entre les partenaires et que s' il 
se maintient, c'est qu'il se doit d'être satisfaisant [Orthner (1 974 ) ] . 
Il sera donc possible de considérer l'influence relative du modèle de 
loisir "ensemble" de même que la satisfaction de chacun des partenair es 
par rapport à son expérience de loisir à la retraite. Ces deux d imen-
sions de l'expérience de retraite des partenaires indiqueront leur por -
tée explicative sur l'échelle de satisfaction à la retrai t e . 
Dans, un contexte de relation de couple, il est également lmpor-
tant de vér i fier s'il y a eu changement des habitudes de loisir prati -
quées ensemble de la pré-retraite à la retraite. Considérant que la re-
t raite peut ètre saisie comme un processus , c ' est-à-di re que la démarche 
commence dès que l'individu considère qu 'il devra qui t t er son travail un 
jour , i l est pertinent d'examiner le cheminement de loisir du coupl e au 
cours du processus. 
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- Les modèles et catégories de loisir 
Dans la présente recherche, il est suggéré cinq (5) façons de 
différencier les activités de loisir des partenaires. La première mé-
thode d'analyse des données est empruntée à Orthner (1975). 
1- Avec qui se pratique l' acti vi té? 
- Seul(e) 
- Avec le conjoint 
- Avec le conjoint et d'autres 
- Avec d'autres sans le conjoint 
Le choix de l'échelle des fréquences quant à lui, réside en la 
fusion de deux échelles de fréquences utilisées par Orthner (1 975 ) et 
Lalive d'Epinay (1983). 
2- La fréquence à laquelle se 'pratique l'activité? 
- Plus d'une fois par semaine 
- Au moins une fois par semaine 
- Au moins une fois par mois 
- plusieurs fois par année 
- Au moins une fois par année 
Suite à l'énumération exhaustive des activités de loisir; fruit 
d'un regroupement des listes d'activités validées par Orthner (1975 ) et 
Lalive d'Epinay (1983), une question concernant les activités préférées 
42 
des partenaires (5) permettra d'identifier les activités les plus impor-
tantes pour l'échantillon et serviront d'indicateurs supplémentaires ve-
nant appuyer les pratiques les plus représentées dans l'étude. 
3- Les activités préférées? 
Il est utile d'indiquer que la nomenclature proposée aux parti-
cipants de l'étude veut aider ceux-ci à se remémorer leurs pratiques de 
loisir et faciliter leurs réponses aux deux dernières dimensions de l'é-
tude; les activités préférées et l'histoire-temps de ces pratiques. 
La quatrième méthode d'interprétation des donnees a été emprun-
tée à Lalive d'Epinay qui a élaboré une grille de catégories d'activités 
de loisir permettant d'expliquer les fonctions diverses reliées aux pra-
tiques de loisir de même que les espaces et positions sociales des ac-
teurs dans leurs pratiques. La position sociale fait référence au rôle 
(émetteur ou récepteur) joué par l'individu dans ses pratiques de loi-
sir. 
4- Les catégories de loisir? 
- Activités domestiques 
- Activités de sociabilité 
- Activités d'abandon 
- Activités d'expression 
- Activités spectaculaires 
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Lalive d'Epinay détermine onze (11) catégories de loisir. L'au-
teur de la présente étude a procédé, pour des motifs d'ordre statisti-
que, à un regroupement de celles-ci pour en arriver à cinq (5) catégo-
ries de loisir. 
Finalement, une question concernant l'antériorité des activités 
de loisir préférées des participants a été proposée dans le but d'iden-
tifier s'il s'est produit des changements dans les pratiques de loisir 
préférées de la pré-retraite à la retraite. 
5- Depuis combien de temps pratiquez-vous votre (vos ) acti vi-
té(s) préférée{z)? 
- Les habitudes de loisir ensemble des partenaires, antérieures 
à la retraite 
La question suivante permet de signifier s'il y a une différence 
entre les habitudes de loisir de couple d~avant la retraite et à la re-
traite: 
Quand vous comparez le nombre d' acti vi tés de loisir que vous 
faites actuellement en couple et le nombre d'activités de 
loisir réalisé en couple avant la retraite, diriez-vous 
qu'il: 
- est aussi important 
- est moins important 
- est plus important 
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- La planification des activités de loisir en couple 
Cette question pErmet de vérifier si, en plus d'actualiser cer-
taines activités de loisir en couple, le fait de les planifier ensemble 
devient un déterminant d'un degré supérieur de satisfaction à la retrai-
te. 
La planification de vos activités de loisir se fait-elle avec 
votre partenaire? 
- jamais 
- quelques fois 
- souvent 
- toujours 
De plus, des questions portant sur les relations sociales (en-
fants, parents, amis ) , sur les voyages exécutés pendant la dernière an-
née seront croisés avec l'échelle de satisfaction à la retraite. Une 
question relative au nombre de semaines de vacances obtenu l ors de l a 
dernière année de travail viendra compléter notre analyse. 
- Les variables psychologiques et sociales 
Les variables santé et revenu se sont avérées i mportantes dans 
l a détermination de la satisfaction à la retraite [Shanas (1968 ), Ear-
field et Morgan (1978), Elwell et Maltbie-Crannel (1981) et Markson 
( 1982) ]. Cette dernière auteure souligne que Levy (1980 ) a démontré que 
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les problèmes de santé ont des effets moins négatifs sur la satisfaction 
à la retraite des femmes que sur celle des hommes. 
La variable santé est mesurée de façon subjective et objective. 
De façon subjective, la santé est mesurée par la question suivante: 
Diriez-vous que votre état de santé est présentement : très bon, 
assez bon, mauvais, très mauvais? 
De façon objective, il importe de connaître les limites provo-
quées par l'état de santé sur l'accomplissement d'activités reliées à la 
sphère du loisir. D'autre part, le type de contact entretenu lors de la 
dernière année avec les professionnels de la santé constitue un autre 
indicateur de la santé objective de la santé par sa nature quantifiable. 
Les deux questions suivantes ont permis de vérifier l'aspect objectif de 
la santé pour la population participant à la recherche. 
Votre état de santé vous empêche-t-il de: 
Partir aussi souvent que vous le desirez? 
D'accomplir certaines activités (jardinage, marche , etc. )? 
Vous adonner à certaines activités de l oisir? 
Avez-vous été vue par un médecin au cours de la derniére 
année? 
NOn 
Oui: si oui, expl iquez? 
- Pour un examen de routine? 
- Pour une maladie , visite au bureau du médecin? 
- Four une maladie, visite du médecin chez moi? 
Four les premiers soins ou pour un accident? 
- Pour une hospitalisation 
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Le revenu constitue, du moins pour les hommes, un déterminant 
majeur de satisfaction à la retraite surtout si un manque en ce sens li-
mite les opportunités de loisir, Atchley (1976, 1980). 
soit: 
La variable revenu est mesurée de deux façons complémentaires , 
Le revenu brut du couple pour l'année 1986 
Les sources personnelles de revenu de chacun des partenaires 
(nomenclature de 15 possibilités). 
Four cette deuxième mesure, il sera tenu compte du nombre total 
de sources de revenu pour différencier les sous-groupes de l'échantil -
lon. 
Pour Markson (1983), les résultats de recherche indiquent l~~e 
relation assez claire entre l'attitude face à la retraite et la satis-
faction à la retraite. Les individus ayant une attitude positive face à 
la retraite présentent des niveaux supérieurs de satisfaction. L'auteu-
re souligne également l'étude de Levy (1 980) pour qui les att i tudes né-
gatives face à la retraite ont des effets de plus longue durée chez les 
femmes que chez les hommes. 
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La variable "attitude face à la retraite" est mesurée dans l a 
présente recherche par la question suivante: 




streib et Schneider (1971) ont indiqué que l'attitude face à la 
retraite semble représenter un déterminant plus important que le mode de 
prise de la retraite (administratif ou volontaire) face à la satisfac-
tion à la retraite. Toutefois, selon Beek (1982), l'aspect volontaire 
ou involontaire de la prise de la retraite peut affecter la satisfaction 
à la retraite. Ces deux modes de prise de la retraite ont déjà fait 
l'objet de nombreuses vérifications depuis les années cinquante entre 
autres par Brower (1951) , Johnson (1951), Corchrone (1952) 1 Burns 
(1954), Corson et McConnell (1956), Matheasen (1957), Donahue, Orback et 
Pollak (1969), Hobman (1978) et Mancini et Orthner (1982). 
Pour ces deux derniers auteurs, la prise de la retraite obliga-
toire peut entraîner d'importants changements et rendre diffici l e le 
maintien d'un rôle actif et significatif . à la retraite. Pour Bell 
(1 978-79), certains modes de retraite provoquent moins de changements et 
peuvent en bout de ligne faciliter l'adaptation à la retraite. Il est 
d' avis que la prise de la retraite de façon volontaire aura un impact 
plus positif sur la satisfaction à la retraite parce que ce mode de re-
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traite provoque moins de changements importants de la pré-retraite à la 
retraite. Perretti et Wilson (1975) soulignent que cette variable 
n'explique pas, lorsque prise de façon isolée, la relation avec la 
satisfaction à la retraite. Il lui faut être placée en relation avec 
d'autres variables, tels le revenu, l'occupation et la santé, p:::>ur 
qu'elle prenne une signification plus marquée sur l'échelle de 
satisfaction à la retraite. Kimmel, Price et Walker (1978) expliquent 
que la santé et les sentiments face à la retraite sont de meilleurs 
indicateurs de satisfaction à la retraite que ne l'est le fai t de 
prendre une décision volontaire ou involontaire face à la retraite. En 
pl us , ils indiquent qu'en général, les rép:::>ndants qui se sont ret i r es 
volontairement ne veulent plus travailler après la retraite et veulent 
surtout se procurer du plaisir à la retraite. 
Dans la présente recherche la variable "mode de prise de l a r e-
traite" veut connaître de quelle manière le rép:::>ndant a terminé son oc-
cupation professionnelle. Il s'agit ici de vérifier principalement si 
le fait de prendre la.retraite a constitué une décision volontaire ou 
involontaire. Cette question était ensuite complétée par une nomencl a-
ture de sept (7) types de prise de retraite qui permet de préciser ces 
deux catégories principales. 
Le nombre d'années de retraite est ·une autre variable p:::>uvant 
influencer le degré de satisfaction à l a retraite [St reib e~ Scrneider 
(1971) , Atchley (1 976) et Beek (1982)]. Selon le modèle d'Atchley pré-
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senté au premier chapitre, il peut se produire, après une période plus 
initiale de retraite, une étape qui entraîne pour certains, un 
désenchantement et provoque un "creux de vague" pouvant aller jusqu ' à la 
dépression. 
La mesure de cette variable a été construite à partir de la 
question suivante: 
Depuis combien de temps êtes-vous à la retraite? 
Les répondants dei vent inscrire leur réponse en terme d'années 
et de plus indiquer le nombre de mois. Cette dernière information per-
mettra de mieux arrondir en terme d'années la( les) réponse(s) obte-
nue (s) . 
D'autres variables significatives dans la revue de littérature 
ont fait l'objet de vérification quant à leur impact sur l'échelle de 
satisfaction à la retraite. 
La variable "âge chronologique" est mesurée à partir de l'année 
de naissance des participants à la date de l'enquête, soi t en novembr e 
1986. 
La variable "habitat" veut identifier si le couple est proprié -
t a ire ou locatai re de même que s' il possède une r ésidence secondaire et 
si tel est le cas, le nombre de mois de fréquentation dans l'année. 
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La variable "statut socio-professionnel a été identifiée à par-
tir de la question suivante: 
Quel genre de travail avez-vous exercé durant la majeure 
partie de votre vie? 
L'utilisation de la grille de classement des catégories socio-
professionnelles en histoire de Gérard Bouchard et Christ i an Pouyeg 
( 1983 ), du SOREE' de l'Uni versi té du Québec à. Chicoutimi, a permis de 
distinguer les diverses composantes de cette variable. Cette grille de 
classement offre l'avantage d'un regroupement familier aux praticiens 
des sciences sociales. Ces ensembles facilitent l'analyse par un re-
groupement suffisamment exhaustif, ce qui les rend utilisables dans le 
cadre d'une recherche d'envergure assez modeste. Pour les auteurs 1 les 
ensembles construits sont homogènes, élémentaires et à proximité de la 
réalité très empirique de la tâche professionnelle. La démarche des 
auteurs quoique complexe n'en demeure pas l'OC)ins cohérente, permettant 
ainsi à l'utilisateur d'embrasser la multitude des professions d i verses 
dans des ensembles opérationnels. 
Il a été fait mention dans le cadre théorique que la première 
étape du processus de la retraite - sa préparation - se fait trop sou-
vent sans planification adéquate. Ce manque de planification peut en-
traîner une mésadaptation à la retraite et de là procurer un taux de sa-
tisfaction inférieur par rapport à l'expérience de la retraite. C'est 
ce que la variable "préparation à la retraite" tente de vérifier. Deux 
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questions ont permis de connaître le type de démarche de préparation à 
la retraite que chaque répondant (homme ou femme) a poursuivi. 
a) Pouvez-vous dire que, d'une façon ou d'une autre vous 
·vous êtes préparé(e) avant votre situation de retraite? 
oui ou non 
---
b) Si oui, de quelle manière? 
Six (6) possibilités formelles et informelles éta:ent pré-
sentées. 
Pour O'Brien (1981) et Colley (1984) la variable "partage des 
tâches" n'aura pas le même impact sur le vécu de retrai te et de loisir 
pour les hommes et pour les femmes, selon qu'il y aura surtout pour les 
femmes, changement de rôle. La présente recherche veut mesurer l'im-
pact de cette variable sur la satisfaction face à l'expérience de loisir 
tout autant que sur la satisfaction plus globale face à la retraite. 
Cette variable est mesurée par la réponse des individus à une échelle de 
treize (13) items développée et adaptée par Orthner (1 975). 
Le partage des tâches influence la satisfaction face à l'axpé-
rience de loisir des partenaires qui, à son tour , produit un effet Sl -
gnificatif sur la satisfaction à la retraite. 
Il peut y avoir de grandes différences toutefois entre les par-
tenaires masculins et féminins dans la façon dont cette variable va in-
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fluencer l'échelle de satisfaction au loisir et l'échelle de satisfac-
tion à la retraite compte tenue principalement des différences de rôle 
entre les deux sexes avant la retraite selon Colley (1984). 
- Le partage des tâches pondéré 
- Le partage des tâches est compris ici comme un facteur impor-
tant pouvant différencier l'accès au loisir pour les deux partenaires. 
Il a été dit plus haut que cette variable peut s'avérer davantag~ déter-
minante pour les femmes. 
- Pour opérationaliser la variable partage des tàches, la notion 
de "proportion" sert d'indicateur. A partir d'une liste de treize tà-
ches, une échelle sur 100 points a été constituée. Le calcul du degre 
de proportion des tâches réalisées par les partenaires dans l'un ou 
l'autre des modèles conduira à l'identification du concept de partage 
des tâches domestiques. Pour valider ce calcul, les réponses des deux 
partenaires sont confrontées. Le calcul se fait de la façon suivante: 
Les réponses des deux partenaires à la rubrique #2 (tâches exé-
cutées ensemble) sont calculées et confrontées pour donner lieu à une 
premiére partie du degré de partage. 
Les réponses des hommes à la rubrique #3 (tâches exécutées par 
l ' époux) sont comparées aux réponses des femmes à la rubrique #1 (tâches 
exécutées par l'épouse) pour tenter de déterminer s'il y a équivalence 
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entre les deux partenaires; ce qui constitue une deuxième partie du 
degré de partage. Ces réponses sont également confrontées pour 
validation; c'est-à-dire que les réponses des hommes doivent 
correspondre aux réponses des femmes et vice-versa. 
L'auteur s'est inspiré des travaux de Strei b et Schneider 
(1971) pour cueillir des informations sur la prise de la retraite, l'â-
ge, le sexe, la santé objective et subjective. La traduction de ces 
questions a été contrôlée par le directeur du mémoire. Les questions 
relatives ~~ revenu et au type de prise de la retraite ont éte const i -
tuées à partir de document de travail utilisés à Hydro-Québec (r-1aurici e ) 
(1986) trai tant des "régimes de retraite et avantages sociaux". D' au-
tres questions relatives à la dimension des activités et à la relation 
de couple ont été empruntées à Pitaud (1984). 
3.0 Choix de l'échantillonnage 
L'importance de la population vivant en milieu urbain au Québec 
(79.1% au recensement de 1981) constitue un facteur déterminant dans le 
choix de l'échantillonnage. Un autre élément d'intérêt constitue la 
proportion de 47.7% des personnes qui vivent maritalement pour la même 
année au Canada, pourcentage le plus élevè quant aux divers statuts so-
ciaux des canadiens. En particulier, selon Statistique Canada (1 987), 
53% de la population de Trois-Rivières est constituée de personnes ma-
riées pour l'année 1985. 
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A partir de l'inventaire complet des' couples retraités dont le 
conjoint masculin est âgé entre soixante et soixante et onze ans dans la 
municipalité de Trois-Rivières, un échantillon de trois cents (300) cou-
ples sur un total possible de huit cents cinquante-sept (857) a été ré-
pertorié â partir de la liste électorale de 1985. Cet échantillon est 
de type systématique, ce qui signifie que chaque couple à qui a été ex-
péché deux questionnaires a été' choisi à intervalle fixe de un (1) sur 
trois (3) dans la liste de tous les couples de Trois-Rivières p:>ur la 
cohorte d'âge (60-71 ans). La population de couples répondants repré-
sente plus d'un (1) couple sur sept (7) de la cohorte d' àge visée. Ces 
couples ont reçu par la poste une enveloppe contenant deux questionnai-
res identiques devant être répondus individùellement. Une enveloppe de 
retour affranchie était disponible pour le retour des questionnaires. 
L'enquête a eu lieu entre les mois d'octobre et décembre 1986. 
L'intérêt que présente la ville de Trois-Rivi ères pour la pr é -
sente recherche vient du fait que la proportion régionale de l a popul a-
tion retraitée est plus élevée que la proportion connue à l' échel le du 
Québec: soi t 9,8% comparé à 8,8% pour le Québec. Ce pourcentage sup-
plémentaire représente une augmentation importante du groupe des per s on-
nes âgées actuellement. Cette augmentation marque également par s a 
perspective de projection lorsqu'on sait qu'en l'an 2001, l a r égion de 
Trois-Rivières se caractérisera par une des proportions les plus é levee 
de personnes âgées au Québec soi t 14% de personnes âgées par rapport à 
sa p:>pulation totale. 
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Le taux de réponses s'éleva d' ab:lrd à 25% de la population. Une 
relance téléphonique systématique permit d'augmenter ce taux à 40%. Ce 
faible taux peut s'expliquer du fait que plusieurs répondants potentl.els 
n'aient pu être rejoints pour une raison ou une autre. Les appels télé-
phoniques ont permis de découvrir que dix-sept (17) couples n'avaient 
pas reçu les questionnaires, douze (12) couples ont été touchés par le 
décès de l'un des conjoints, trois (3) erreurs de statut se sont glis-
sées sur les liste électorales (célibataires considérés comme vivant en 
couple) , dix-hui t (18) personnes n'avaient pas la capac i té physique de 
répondre au questionnaire ce qui a éliminé autant de couples, cinq (5) 
autres personnes étaient hospi tal isées au moment de l'enquête , quatorze 
(14) couples n'ont pu être rejoints par la relance téléphonique soit 
parce que le numéro de téléphone apparaissant à l'annuaire téléphonique 
de la municipal i té étai t erronné ou soi t parce qu'inexistant, deux ( 2 ) 
couples n'ont pu se qualifier pour raison d'âge; les partenaires mascu-
Uns étant âgés de 77 et 78 ans respectivement et enfin, dix-huit (l8) 
couples n'ont pu être rejoint par téléphone même après deux ou trois 
tentatives et neuf (9) enveloppes ont été retournées par le service des 
postes pour cause de mauvaise adresse ou de déménagement. En définiti-
ve, le taux de réponse net de 40% ne tient pas compte d'une perte de 
près de 30% des répondants pour les multiples raisons invoquées précé-
demment, raisons principalement d'ordre technique. Même en ne tenant 
pas compte du facteur santé (incapacité physique et hospitalisation) qui 
constitue une variable déterminante pour ce type de population, il reste 
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que le taux de réponse pourrait ètre réévalué à la lumière des 225 cou-
ples qui effectivement furent déclarés éligibles pour la présente re-
cherche, ce qui conduirait à un taux de réponse se situant autour de 57% 
de la population totale sélectionnée. Enfin, indiquons qu'une vingtaine 
de questionnaires n'ont pu faire l'objet de traitement, soit parce que 
répondus de façon incomplète, soit parce que des couples n'ont retourné 
qu'un seul questionnaire. 
rl semble également pertinent d'indiquer que l'auteur de la pré-
sente recherche a bénéficié de la collaboration de la presse parlée 
écrite et parlée de la région pour mieux faire connaître son projet a la 
population et inciter les participants à lui retourner leur questionnai-
re répondu dans les plus brefs délais. 
Enfin, i ndiquons que les cent v ingt-neuf couples répondant à l a 
présente recherche constituent plus de 15% de la cohorte totale de la 
ville de Trois-Rivières. 
- L'instrumentation 
Une lettre de présentation de la recherche (appendice A) accom-
pagnait le questionnaire. En plus de souligner l'objectif central de la 
recherche, cette lettre garantissait les participant (e) s que leurs ré-
panses seraient traitées confidentiellement. 
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Bien qu'aucun pré-test n'ait été conduit, le questionnai re a été 
révisé et corrigé à trois reprises par le directeur du mémoire. Cer-
tains répondants, rejoints dans le cadre de la relance téléphonique , ont 
indiqué que le questionnaire était long et qu'ils avaient dû s'y prendre 
à deux occasions pour le compléter. Avec le recul, il est permis d'in-
férer que sans la relance téléphonique, plusieurs couples n'auraient pas 
donné suite à l'invitation. Plusieurs autres ont manifesté ·beaucoup 
d'intérêt à l'égard de la recherche et ont souhaité recevoir une copie 
des résultats. Par ailleurs, il faut indiquer que plusieurs répon-
dant(e)s ont refusé de répondre parce qu'ils jugeaient le quest ionnai re 
indiscret. 
- La codification 
Le chercheur principal a bénéficié de la collaboration d ' un de 
ses collègues de maîtrise dans la codification du présent questionnaire . 
La transposition des réponses en code fut réalisée de façon mécanogra-
phique. Les premières sorties de résultats ont indi quées qui nze (15) 
erreurs qui ont été corrigées avant l'examen des données pour interpré-
tation. La contribution importante de Mme Lise Gauthier du département 
de l' i nformatique de l ' Université du Québec à Trois-Riv i ères mérite d ' ê -
t re soul ignée. Madame Gauthier a largement part i cipé à l 'élaboration 
d' un modèle opérationnel concernant le partage des tâches de mème qu ' au 
traitement statistique des résultats. 
Chapitre troisième 
Présentation et analyse des résultats 
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Le présent chapitre a pour objet premier de présenter le profil 
de la population étudiée par la présente recherche. Ce chapitre permet 
également au lecteur de prendre connaissance des résultats de l' é tude en 
r egard aux hypothèses soulevées dans le cadre théorique. La dernière 
partie du chapitre propose au lecteur l'interprétation des résul tats ob-
tenus. 
1.0 Un profil de la population étudiée 
Le total des répondant(e)s à cette enquète s'élève à 258 soi t 
129 couples. Une première caractéristique de ces couples est leur l on-
gue expërience de la vie à deux. Plus de 83% des couples interrogés di -
sent vivre ~nsemble depuis plus de 35 ans. En fait, la durée moyenne de 
vie est de quarante ans pour l'ensemble de la population. La famille 
trifluvienne pour cette cohorte dont le conjoint masculin est. àgé entre 
60 et 71 - ans est composée en moyenne de quatre enfants , près de 21% des 
couples analysés ~c~ disent n'avoir que deux enfants. Il est également 
i ntéressant de noter que 20% des couples étudiés indi quent ne pas vivre 
seuls à l a maison. Sans pouvoir l ' affirmer, il est permis de croi re que 
l e rôle de parents "actifs" n'est pas encore terminé pour p lusieur s . 
Car , si le rôle de parent demeure tant qu' il Y a un enfant vivant, les 
gérontologues s'accordent à dire que ce rôle est complété l orsqu 'il n ' y 
plus d'enfant au foyer familial. 
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Il est nécessaire de souligner que le libellé de la question sus-
ceptible d'indiquer si d'autres personnes vivaient présentement avec le 
couple fut mal formulé, laissant ainsi trop de pl~e à l'interprétation 
subjective. Cette question aurait dû être formulée ainsi: y a-t-il 
d'autres personnes qui habitent chez-vous outre votre conjoint(e)? 
Si oui, quel est votre lien avec ces personnes? 
enfant(s) 
parent(s) [père, mère, oncle, tante, cousin, cousine] 
autre{s), spécifiez. 
Compte tenu de l'ambiguité de la question posée, il est présente-
ment impossible de déterminer le statut des personnes résidant avec ces 
couples. 
64% des répondants sont propriétaires de leur domicile. En ou-
tre, 13,6% des couples disent posséder une résidence secondai re et di -
sent l' habi ter de façon continue en I:lOYenne deux à trois mois par année. 
Certains spécialistes ont indiqué lors de consultations de la Commission 
d'Enquête sur les services de santé et les services sociaux (1 987) 
qu'environ la m.:::>i tié des personnes âgées sont propriétaires de leur ha-
bitat. En ce sens, la proportion des propriétaires de la présente étude 
est légérement supèrieure à la moyenne québécoise. 
Au chapitre des revenus annuels bruts du couple, l'image des ré-
pondants semble indiquer une plus grande pauvreté que celle des couples 
61 
québécois puisque selon la même étude (la Commission Rochon) le revenu 
moyen des familles"dont le chef a plus de 65 ans se situe à 21 , 073.00$ 
en 1982. Si l'on considère que la " moyenne d'âge du groupe des 
répondants est de 67 ans et que près de 60.5% bénéficient d'un revenu 
annuel de couple inférieur à 20,000.00$ par an, il faut faire le constat 
d'une relati ve pauvreté pour les couples de la présente recherche 
(Tableaux 1 et 2). 
TABLEAU 1 
REVENUS BRUTS DU COUPIE (N=245) 
MONTANI'S FREQUENCE % 
0 à 4,999 11 4.3 
5,000 à 12,499 55 -21 .3 
12,500 à 19,999 90 34.9 
20,000 à 27,499 37 '14.3 
27,500 à 34,999 21 8.1 
plus de 35,000 28 10 .9 
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TABLEAU 2 
DIFF'EREN'IE3 SOURCES DE REVENUS INDIVIDUELS 
PAR ORDRE D' IMPORT.AN::E (N=256 ) 
Sources de revenus 
1- Pension de vieillesse 194 
2- Régie des Rentes du Québec 170 
3- Pension privée 104 
4- Epargne personnelle 91 
5- Placements et investissements 83 
6- Supplément de revenu garanti 53 
7- Allocation au conjoint 26 
8- Revenus de propriétés 26 
9- Sécurité sOciale 9 
10- Travail 7 
11- Dividendes d'assurances 7 
12- Pension d'invalidité 6 
13- Assurance chômage 2 
14- Membre de la famille 1 
plus de 70% de la population à l'étude ont 65 ans et p lus p:::;ur 
une moyenne d'âge de 67 ans. A la rubrique "nombre d'années de retrai-
te", il est possible d'observer une dispersion de l a population sur ~e 
continuum des six premières années (Tableau 3) . Un calcul rapide laisse 
à comprendre que l'âge moyenne de la prise de la retraite a pu se si t uer 
autour de 61 ans et demi car le vécu moyen de ce rôle est de cinq ans. 
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TABLEAU 3 




























































62 femmes n'ont pas répondu à cette question soit près d'une 
f ernme sur deux. 
La constitution socio-professionnelle du groupe indique que, 
durant la majeure partie de leur vie, les répondants oeuvraient comme 
ouvriers, gens de métier et travailleurs manuels (1/3), cols ~lancs 
spécialisés et non spécialisés (1/5) et du càté féminin, plus d'un tiers 
comme ménagère (Tableau 4). Le document SOREP 1983, "Les catégories 
socio-professionnelles en histoire: une nouvelle grille de classement", 
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préparé par Gérard Bouchard et Christian Pouyez a permis le présent 
regroupement. Sauf pour la catégorie "autres", composée essentiellement 
de ménagères, le classement des auteurs pré-cités a été utilisé. 
TABLEAU 4 
LES PROFESSIONS (N=249) 
CATffiORIE SCCIO-PROFESSIONNELLE 





Scientifique et col blanc spécialisé 





Gens de métier 































* Le terme ménagère utilisé ici est celui-là mème le plus fréquemment 
inscrit par les participantes pour décrire leur travail. 51 femmes ont 
utilisé ce qualificatif alors que d'autres termes tels: femme au foyer 
et épouse et mère de famille sont apparus fréquemment. 
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La population indique être en bonne ou en très bonne santé dans 
une proportion de 59%. De façon objective, il y a lieu de constater que 
27% des gens ne peuvent partir aussi souvent qu'ils le désirent compte 
tenu de leur état de santé. Il en va de même pour certaines tàches tels 
le jardinage et le marché qui ne peuvent être exécutées dû à des rai sons 
de santé. Près du tiers des répondants se dit être limité dans ses ac-
tivités de loisir pour des raisons de santé. De façon générale , près 
de 70% de ce groupe de retraité (e )s de Trois-Rivières sont suffi s amment 
autonomes pour ne pas subir de contraintes à l a pr at i que d'activités à 
cause de la santé. .Chez les personnes lOClins autonomes , plusi eurs f ur ent 
hospi talisées en 1 986 alors qu'un groupe assez important (1 3 . 6%) devait 
visiter le médecin pour maladie (Tableau 5). 
TABLEAU 5 
RAISONS MOTIVANI' LA VISITE 
c::HEZ I.E MEDEI::IN (N=215) 
RAISONS FREQUEN:E ~ ~ 
Examen de routine 118 45. 7% 
Maladie, visite au bureau 
du médec i n 49 19. 0% 
Hospi tal i sation 35 13.6% 
Premiers soins 8 3.1% 
Maladi e, visite du médecin 
chez moi 5 1 .9% 
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Tout compte fait, l 'état de santé perçu serait plus faibl e pour 
la population analysée que pour celles considérées par les recherches 
menées par le MSSS en 1981 tandis que les résultats obtenus en ce qui 
concerne l'état de santé réel des répondants se rapprochent beaucoup de 
ceux rendus par le Conseil des affaires sociales et de la fami lle en 
1980. 
A la lumière des réponses fournies par les hommes et les femmes, 
il semble que ces dernières aient une santé légèrement mei lleure que 
celle des hommes. Les deux groupes visitent le médecin avec une fré-
quence et pour des raisons sensiblement similaires. 
Dans un autre ordre d' idée, nous nous sommes attardé à cormaî tre 
les types de prise de retraite des trifluviens. Dans un rapport 2:1, 
les persormes indiquent que la prise de la retraite résulte d'une déci-
sion persormelle. Une analyse détaillée laisse cependant voir une figu-
re beaucoup plus partagée entre les deux options. 
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TABLEAU 6 
'l'YPES DE PRISE DE RETRAITE (N=186) 
TYPE DE RETRAITE FRglUENCE ~ 2-
Obligatoire et statutaire 43 16. 7 
Anticipée à votre demande 28 10.9 
Anticipée à la demande de 
l'employeur 11 4.3 
Anticipée pour raison de maladie 26 10.0 
Volontaire 55 21 .. 3 
Programme d'indemnisation de 
départ volontaire 6 2.3 
Facultative 8 3 .1 
Autres 9 3 . 5 
Manquant 72 27.3 
Ainsi 37,6% des répondants indiquent avoir pris à leur demande 
une retraite anticipée alors que, pour diverses raisons, 31% mentionnent 
que la retraite fut imposée. 
Pour 73% de la population étudiée, la prise. de la retraite étai t 
bienvenue. Il reste que pour 13.2% des femmes, la retraite était envi-
sagée avec indifférence .. Du côté masculin , presque deux fois plus 
d' hommes que de femmes voient veni r de façon insatisfaisante la retrai-
te . 
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Le groupe des hommes qui perçoit la retraite de façon favorable 
est 10% plus élevé que le groupe des femmes. Ces résultats doi vent 
prendre en considération qu'une proportion importante de ia population 
étudiée n'a pas répondue à cette question. Plusieurs auteurs ont souli-
gné ,la difficulté de définir la retraite au féminin; Pitaud (1983) et 
Markson (1983). Le statut de ménagère de près de 70% des femmes de l'é-
chantillon n'est sans doute pas étranger au présent résultat. 
Près de 40% des gens affirment ne pas avoir reçu de préparation à 
la transition importante provoquée par la retraite. Hommes et femmes ne 
présentent pas de différences marquées à ce chapitre. 
TABLEAU 7 
TYPES DE PREPARATION A LA REI'RAITE (N=151 ) 
TYPE DE PREPARATION 
Discussion avec le(la) conjoint(e) 
Cours de préparation à la retraite 
Echanges entre amis et parents 
Lecture sur le suj et 
Des informations fournies par 
l'employeur et/ou le syndicat 
Consultation professionnelle 















Pour ceux et celles qui disent s'être préparés à leur situation 
de retraite, les raisons les plus souvent invoquées sont dans un premier 
temps les discussions avec le conjoint et dans un deuxième temps par l es 
cours de préparation à la retraite (Tableau 7). Pour la majorité des 
répondants à ces questions, les types de préparation à la retr aite les 
. ont aidés à vivre la retraite de façon satisfaisante. Une question ou-
verte en ce sens visait à connaître les éléments les plus importants 
pour une retraite satisfaisante. Les résultats indiquent sans contredit 
que la santé est le facteur le plus important pour 40% des répondants. 
En deuxième lieu, ce sont les activités de loisir qui procurent, pour 
plus de 18% des gens, la satisfaction à la retraite. Dans ce vieux dé-
bat de l'argent et du temps·, temps pris ici dans le sens d' accés aux ac-
tivités de loisir, les activités de loisir sont exactement deu.x fois 
plus importantes que l'argent comme élément prioritaire de sati sfact ion 
à la retraite (Tableau 8). Ces résultats viennent apporter plus de 
poids face à l'importance du loisir à la retraite. 
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TABLEAU 8 
ELEMENI'S LES PLUS IMroRTANI'S 
FOUR UNE REI'RAlTE SATISFAISANTE (N=221) 
FREQUENCE ~ ~ 
Santé 105 40.7 
Les activités de loisir 48 1 8~6 
Le revenu 24 9.3 
Entente avec le conjoint 14 5.4 
Vivre au jour le jour 10 3.9 
La préparation à la retraite 10 3.9 
Le calme et la paix 6 2.3 
Le bonheur et l'amour 4 1 .6 
* Manque d'informations: 13.6% 
Les résultats du présent tableau ressemblent à ceux obtenus ?ar 
M. Thurnher (1974). Dans une enquête portant sur les réévaluations que 
font les hommes et les femmes à la pré-retraite, plus de 20% ont i ndiqué 
que les différents types de loisir devenaient l'object i f le plus impor-
tant en vue de la retraite. Ici c'est 18.6% des répondant (e)s qui indi-
quent que les activités de loisir constituent l'élément le plus ~mpor-
tant pour une retraite satisfaisante. 
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2.0 La satisfaction à la retraite 
Les participant(e)s à la présente étudé ont répondu aux seize 
(16) questions formant l'échelle de satisfaction à la retr a i te . Cett e 
échelle pouvait présenter des pointages variant entre 16 et 63 selon 
qu'une personne présentait une fich~ constituée uniquement de pointages 
inférieurs ou supérieurs. 
Pour les fins du présent exercice, un pointage de 16 à 42 i ndique 
un faible indice de satisfaction; entre 43 et 49, une sat isfaction 
moyenne tandis que ceux indiquant un pointage entre 50 et 63 sont per çus 
comme étant fortement satisfaits à la retraite. L'échantil l on présente 
le profil suivant: 32.2% de la populat i on présente un ta~x relativement 
faible de satisfaction. 67.4% des r épondant (e )s présentent des pointages 
relativement forts sur notre échelle puisqu'ils se situent entre les 2/ 3 
et près des 4/5 de l'échelle. De ce nombre , 27 .1 % de notre population 
se dit fortement satisfaite de la retraite avec des scores variant entre 
50 et 63 sur notre échelle . 
CATEl30RIES 
plus bas de 42 
43 à 49 
50 à 63 
CATEl30RIES 
Plus bas de 42 
43 à 49· 
50 à 63 
TABLEAU 9 
lES RESULTATS DE L' E01ELLE DE SATISFAcrION 






lES RESULTATS DE L' E01ELLE DE SATISFAcrION 




* Une répondante est manquante. 
TABLEAU 11 
lES RESULTATS DE L' EX::HELLE DE SATISFAcrION 
A LA REI'RAITE FOOR TCXJI'E LA FClPOLATION (N=257) 
CA'I'El3oRIES FREQUENCE 
plus bas de 42 83 
43 à 49 104 















en regard sur les résul tats moyens tels que calculés précédemment indi-
que que les hommes se retrouvent à 49.2% d'entre eux autour de cette 
classe alors que les femmes se situent à 45.7% autour de l a classe 
moyenne, une différence de 3.5% inférieure. 
* Une seule question de l'échelle indique un manque de répondants supé-
rieur à 10%. A la question; "J'ai pensé à certaines choses que je ferai 
dans au moins un an", les non répondants sont à 18.2%. 
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Il ~t permis d'indiquer ici, qu'une majorité de couples à la re-
traite sont satisfaits et très satisfaits de la retraite. Un regard des 
scores des hommes et des femmes sur l'échelle de satisfaction à la re-
traite indique que les femmes démontrent un taux légèrement inférieur de 
satisfaction à la retraite comparé aux hommes puisqu'elles se retrouvent 
plus nombreuses au degré inférieur de l'échelle et moins nombreuses au 
degré supérieur de celleci(Tableaux 9-10 et 11). 
Pour mesurer les mcxièles de loisir et l'accès au temps libre 
avant et après la retraite, le chercheur a voulu connaître le nombre de 
semaines de vacances dont ont bénéficié les répondants l ors de l a der-
nière année d~ travail de même que la différence entre le nombre d' acti-
vités de loisir de couple avant et après la retraite. A la première 
question (Tableau 12), plus d'un cinquième des répondants ont bénéficié 
de plus de cinq (5) semaines de vacances lors de leur dernière année de 
travail alors que 11% d'entre eux mentionnent ne pas avoir eu de vacan-
ces avant la retraite. 
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TABLEAU 12 
NOMBRE DE SEMAINES DE VACAN:ES 
LORS DE LA DERNIERE ANNEE DE TRAVAIL (N=190) 
NOMBRE DE SEMAINES FREQUENCE ~ 0 
6 53 20. 5 
5 28 10.9 
4 27 10.5 
3 18 7.0 
2 27 10.5 
6 2.3 
0 29 11.2 
* Manque de répondants: 27.1% 
Puisque la question des conduites de loisir en couple est au 
coeur du présent travail, il devient important dans un premier temps de 
connaitre les différences pouvant exister entre les conduites en couples 
d'avant et d'après la retraite. Pour plus de la moitié des couples 
(51.2%), il semble que la théorie de la continuité s'applique alors que 
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p:)ur les autres répondants les deux tendances sont p:)SSibles; à s avoir 
que 22.9% des couples ont plus d'activités de loisir ensemble à la 
retraite qu'avant la retraite, alors que 18 . 6% indiquent le contraire. 
La retraite semble donc provoquer p:)ur certains couples autant un 
rapprochement qu'un éloignement dans la sphère loisir. 
Quels modèles de loisir les rép:)ndants adoptent-ils? Les résul-
tats obtenus quant aux dix (10) activités de loisir les plus populai res 
(activités les plus pratiquées par l'ensemble des rép:)ndants ) sont pré-
sentés au tableau 1 ~ . Les quatre tableaux suivants (14-15-16 et 17 ) 
présentent les dix (10) activitéS de loisir les plus répandues p:)ur cha-
cun des modèles de loisir cité plus haut. Enfin, le tableau 18 indi que 
les cinq (5) activités de loisir préférées de l'échantillon. 
Trois des six activités de loisir les plus p:)pulaires pour notre 
population sont de nature "Domestiques réceptifs" (tableau 13 ) . Ces 
premiers résultats indiquent l'imp:)rtance du domicile comme lieu de pr a -
tique d'activités de loisir. Le doffiicile devient le lieu priv i ligie 
IX'UY la pratique d'activités de loisir en relation avec les "mass- mé-
dia". L'assiduité aux programmes télévisés et radio-diffusés de même 
que la lecture de livres, revues, hebdomadaires ou journaux font des re-
traités de l'étude des individus qui pre~nent l'initiative de recevolr 
des matériaux informatifs qu'ils visent à enregistrer. Les résultats 
quant aux activi tés les plus populaires viennent appuyer les constat s 
déjà mis en lumière par Pronovost (1 984 ) dans son étude des 
budgetstemps des Québécois, soi t que la télévision et l a l ecture 
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figurent au nombre des activités les plus populaires chez les retraités. 
La télé à elle seule représente plus de trois heures par jour de prati-
que alors que la lecture absorbe plus d'une heure du loisir quotidien. 
L'espace domestique correspond également à un lieu d'expression à tra-
vers, notamment, les activités de bricolage et de jardinage. 62% des 
répondants disent s'engager dans ces activités, cette proportion corres-
pondant assez fidèlement à la proportion des propriétaires (64% ). 
TABLEAU 13 
Four toute la population, les 10 activités 
les plus populaires en % 
ACI'IVITE POURCENTAGE 
Regarder la télévision 93 
Lire des livres, revues, hebdomadaires, 
journaux, etc. 87 
Recevoir des amis, des voisins, des 
parents (avec ou sans repas) 84 
Visi ter des amis, des voisins, des 
parents (avec ou sans repas) 81 
Aller manger à l'extérieur (restaurant) 79 
Ecouter la radio, de la musique (disques 
ou cassettes) 75 
Faire des promenades en auto pour le 
plaisir (avec ou sans pique-nique) 73 
Faire des courses pour le plaisir 
(lèche vitrines) 70 
Participation à des r éunions familiales 69 
Faire du bricolage, du jardinage, des t~dvaux 
manuels (modèles réduits, arrangements floraux, 
créer des repas pour le plaisir ) 62 
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Si le premier groupe d'activités populaires fait ressortir l'im-
portance du rôle de récepteur au domicile dans la pratique des activités 
de loisir des retraités, le deuxiéme groupe d'activités indique quant à 
lui l'importance de la sociabilité par le loisir. Qu 'i l s'agisse de re-
cevoir ou de visiter, de participer à des réunions familiales ou encore 
d'aller manger à l'extérieur, on note que les activités sociales, domes-
tiques ou urbaines, -occupent une place de choix dans le quotidien. des 
retraités. Ces pratiques offrent l'opportunité de jouer un rôle d'in-
teraction qui dépasse celui de récepteur pour se conjuguer avec celui 
d'émetteur. Sans doute qu'une partie des contenus des échanges sociaux 
sont le fruit des informations enregistrées lors de présence aux activi-
tés de type "mass-média ". Enfin, les acti vi tés d'expression prennent 
encore une fois une place relativement importante dans les pratiques de 
loisir extérieures au domicile puisque deux de celles-ci (promenades en 
auto et lèche-vitrines) sont fortement pratiquées. Comme plusieurs 
études portant sur le loisir des retraités l'ont déjà démontrée, les ac-
tivités sportives sont, à toutes fins pratiques, inexistantes pour les 
retraités. 
Pour le premier modèle de loisir étudié (loisir solitaire ) les 
activités les plus répandues sont presqu'exclusivement de type 
domestiques (tableau 14) . Ces conduites de loisir pratiquées seul(e ) 
font, de façon générale, jouer un rôle de récepteur à leurs usagers. 
rI est utile de souligner que les femmes s'adonnent aux pratiques 
domestiques solitaires de façon plus significative que les hommes. Ce 
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constat ne semble pas étranger au fait que leur présence à l'accomplis-
sement des tâches ménagères soit deux fois supërieure à leurs partenai-
res masculins. Conformément aux conclusions tirées de plusieurs études 
sur les pratiques de loisir des hommes et des femmes, il semble évident 
que le sexe représente une variable importante dans la compréhension 
des conduites récréatives des individus. 
TABLEAU 14 
:rooR TOUI'E LA PORJLATION, LES 1 0 CONDUITES 
DE LOISIR SOLITAIRES LES PLUS PORJLAI RES 
AGrIVITE 
Lire des livres, revues hebdomadaires, 
journaux, etc. 
Faire des mots croisés, des mots cachés 
Parler au téléphone pour le plaisir 
Faire de la couture pour le p l aisir, du 
tricotage, du tissage, du petit point, etc. 
Ne rien faire, faire la sieste , juste 
se détendre 
Faire du bricolage, du jardinage, des 
travaux manuels (modèles réduits, arran-
gements floraux, créer des repas pour le 
plaisir ) 
Ecouter la radio, de l a musique (disques 
ou cassettes ) 
Jouer aux cartes, aux échecs, aux dames, etc. 
Faire des courses pour le plaisir (lèche 
7itrine) 
Regarder la télévision 
POURCENTAGE 
67 (F+ ) 
40 (F+ ) 
36 
34 (F+) 







Un examen des activités que les hommes pratiquent seuls à une 
plus grande fréquence de participation (%) que les femmes indique que 
ceux-ci mènent leur vie de loisir dans un cadre spatio-temporel plus 
étendu. Ainsi, la pratique du golf, de la natation et du cyclisme , 
l'assistance à des manifestations sportives, les promenades (dans la na-
ture, au parc ou à des terrains de jeu) sont plus le iot des hommes 
alors que les femmes, outre les courses pour le plaisir, ont tendance à 
se cantonner dans l'espace domestique pour leurs activités de loisir so-
litaires. 
Quand on examine les activités où l'on retrouve hommes et fem-
mes, la participation des hommes est plus forte dans les act ivi t és de 
type "expression sportive et plein air" alors que les femmes dominent 
les activités de type "domestiques expressives". 
La localisation spatiale s'avère donc une variable valide dans 
la détermination des pratiques de loisir solitaires. 
Les couples retraités étudiés préfèrent les activités de SOCla-
bilité urbaine lorsqu'ils pratiquent leur loisir ensemble. Lorsqu'ils 
sant ensemble, l'intérèt porté aux activités de t ype domest iques recep-
tifs devient secondaire aux activités de sociabilité. Ceci indique que 
lorsque l'on ne reçoit pas ou ne visite pas, la pratique d'activités re-
liées aux mass-média demeure une activité importante pour les coupl es. 
rI r este tout de même que ces dernières activités sont pour les couples 
souvent échangées au prof i t de sorties à l'exté rieur de plein a ir (pro-
menades en auto et visites de zoo, foires, etc.) et extèrieur uroa.in 
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(restaurant, lèche-vi tr ines) . Une lecture attentive des résultats du 
tableau 15 révèle que les couples choisissent de jouer des rôles 
d'émetteurs en interaction avec d'autres lorsqu'ils sont ensemble et 
qu'ils s'actualisent à l'extérieur du domicile. Par ailleurs, 
lorsqu'ils se retrouvent à la maison, ils deviennent des récepteurs 
d'information s'ils ne sont que deux et des émetteurs en interaction 
avec d'autres lors de réceptions ou de rencontres ·familiales. Il est 
important de noter que ces deux dernières activités occupent une place 
de choix dans les activités de loisir des couples trifluviens. Les 
résultats démontrent ainsi que les contacts familiaux et autres 
manifestations de sociabilité sont importants pour les couples retr~ités 
de Trois-Rivières. 80% de l'échantillon disent rencontrer leurs enfants 
au moins une fois par semaine. C'est en couple dans une proportion de 
91,9%, de 86% et de 77,1% qu'ils rencontrent l eurs enfants, l eurs 
parents et leurs amis. Même si prés de 8% des couples ne voient pas 
leurs enfants plus d'une fois par mois et que 11 % ne rencontrent pas . 
ensemble leurs bons amis, il ressort qu'une forte majorité des coupl es 
de l'étude privilégient le fait d'être ensemble dans ces types de 
rencontres. Pour l'ensemble des répondants, le tissu familial semble 
tricoté assez serré. 
TABLEAU 15 
POUR TOtJI'E LA POFULATION, LES 1 0 CONDUITES DE LOISIR 
EN COUPLE LES PLUS POFULAIRES 
ACI'IVITE 
Regarde~ la télévision 
Recevoir des amis, des voisins, des 
parents (avec ou sans repas) 
Visiter des amis, des voisins, des 
parents (avec ou sans repas) 
Faire des promenades en auto pour le plaisir 
(avec ou sans pique-nique) 
Aller manger à l'extérieur (restaurant) 
Participer à des réunions familiales 
Ecouter la radio, de la musique (disques 
ou cassettes) 
Faire des courses pour le plaisir (lèche 
vitrine) 
S'engager affectivement et sexuellement, 
échanger intimement 
Visiter le zoo, les foires commerciales, 














Lorsque les couples se retrouvent avec d'autres (tableau 1 6 ) , 
ils s'adonnent à des activités de loisir réalisées trés souvent à l'ex-
térieur du domicile. Même s'il est difficile d'indiquer le lieu des 
réunions familiales et des jeux de société, il reste quand méme i:ossible 
d 'indiquer . qu'une proportion non négligeable de couples pratique leurs 
activités de loisir les plus populaires en incluant d'autres personnes. 
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Les repas pris au restaurant semblent être du nombre des activites de 
loisir de couple que l'on apprécie partager avec d'autres. Ce type de 
pratique fait ressortir une fois de plus que les acteurs aiment jouer un 
rôle d'émetteurs dans les activités de loisir, qu'elles prennent place 
dans l'espace dcmestique, local ou urbain. 
TABLEAU 16 
rotJR 'roUTE LA RJPULATION, LES 10 CDNDUlTES DE IDISIR 
EN COUPLE ET A VEr: D' AUI'RES, LES PLUS RJPULAlRES 
AcrIVI'IE 
Aller manger à l'extérieur (restaurant) 
Participer à des réunions familiales 
Recevoir des amis, des voisins, des 
parents (avec ou sans repas) 
Jouer aux cartes, aux échecs, aux dames, etc. 
visiter des amis, des voisins, des parents 
(avec ou sans repas) 
Faire des promenades en auto pour l e plaisir 
(avec ou sans pique-nique) 
Regarder la télévision 
Faire des pronenades dans la nature, marche 
en montagne, aller à la pêche, à la chasse, 
faire du camping sauvage 
Jouer à la pétanque, au croquet, etc. 













Lorsqu'un des partenaires pratique une activité de loisir sans 
son conjoint mais avec d'autres personnes (tableau 17), sa préférence va 
du côté des conduites de loisir de type spectaculaire et ce, autant en 
ce qui concerne les activités de participation expressive que celles di-
tes spectaculaires informatives. Le rôle de récepteur semble dominant 
dans ce modèle d'activités de loisir. 
TABLEAU 17 
FDUR TOUTE LA FDPULATION, LES 10 CONDUITES DE LOISIR 
A VEJ:: D' AUI'RES, SANS LE CONJOINT', LES PLUS FDPULAIRES 
AGrIVITE 
Faire des courses pour le plaisir 
(léche vitrine) 
Visiter les musées et les galeries 
Visiter le zoo, les foires commerciales, 
les marchés d'artisans, parcs d'amusements, 
etc. 
Aller manger à l'extérieur (restaurant) 
Faire du bricolage, jardinage, des travaux 
manuels (modèles réduits, arrangements floraux, 
créer des repas pour le plaisir) 
Jouer aux cartes, aux échecs, aux dames, etc. 
Faire des promenades dans la nature, marche 
en montagne, aller à la pêche, à la chasse, 
faire du camping sauvage 
Assister à des spectacles musicaux, à des 
pièces de théàtre, à des concerts et piéces 
d'opéra 
Jouer au golf ou au golf miniature 













Un premier retour sur les résultats concernant les quatre modè-
les de loisir étudiés indique que l es activités pratiquées de façon so-
l itaire sont de type domestique et ce de façon plus marquée pour l e 
groupe des femmes que pour celui des hommes. Le loisir de soci abi li t é 
ressort comme un axe fort des conduites de loisir tant pour les part e-
na~res pris séparément qu'ensemble et ensemble avec d'autres. D' ail -
leurs le loisir de couple permet un certain dépl acement des pratiques de 
l oisir vers l'extérieur du domicile. Le loisir de soci abil ité prend 
d'autant plus d'importance pour les couples lorsque l es r encontres des 
enfants, parents et amis se font très largement en présence des deux 
partenaires. Par ces premiers résultats, il est permis d 'inférer que , 
quel que soit les pratiques de loisir des retraités analysés, celles-ci 
permettent l'expression du rôle actif d'émetteur en i nteraction avec 
d'autres, le conjoint en particJlier; ce qui nous éloigne sensibl ement 
de l'image du retraité replié sur lui-même et i solé dans sen domic i le ; 
dont la littérature gérontologique a longtemps fait état. 
Les taux de participation des répondants, quels que s o i ent les 
mcxièles de loisir étudiés, rendent compte de ces tendances lourdes (ta-
bleau 18). Les retraités semblent dénontrer que le loisir domest i4rue 
prenà une place i mportante, surtout lorsque dominé par l' assi dui t é aux 
mass-mèdia, mais que celui-ci n'enlève en rien une démarche import~~te 
de sociabil ité à t ravers l eurs cho ix d 'activi tés de l o isir t ant i nte -
rieures qu' ext ér i eures; activit és l eur permet t ant de jouer ~~ rôle act i f 
d ' émetteur en i nteraction avec p l usieurs personnes. 
TABLEAU 18 
LES 5 AGrIVITES PREFEREES DE LA POFULATION GENERALE 
PAR ORDRE DE PRIORITE ET 'IUI'AL DE REPRESENI'ATION* 
AGrIVITE 
Faire des promenades dans la nature , 
marche en montagne , aller à la pêche, 
à la chasse, faire du camping sauvage 5 
Lire des livres, revues, hebdomadai-
res , journaux, etc. 
Regarder la télévision 
Faire des promenades en auto pour 
le plaisir (avec ou sans pique-nique) 
Jouer aux cartes, aux échecs, aux 
dames , etc. 
Recevoir des amis, des VOl.Sl.ns, des 
parents (avec ou sans repas) 
Jouer au billard, au bowling, au 
sheffleboard ou au ping-pong 




4 3 2 
4 3 2 
3 
4 3 2 
2 
* La pondération est la suivante 1°=5, 2°=4, 3°=3 , 4°=2 et 
5° = 1 poUr un total possible de 15. 
A cette question, le taux de réponse s'établi t à: 
71% pour la première activité préférée 
66% pour la deuxième activité préférée 
63% pour la troisième activité préférée 
57% pour la quatrième activité préférée 












Soulignons tout de suite que trop peu de participants à l'étude 
ont indiqué la fréquence de leur participation aux activités pour que 
nous puissions traiter cette information de façon significative. Dans 
cette perspective il faut considérer les activités de loisir les plus 
populaires comme étant celles pratiquées par le plus de répondants sans 
toutefois connaître l'importance de la régularité de ces pratiques. A 
la lecture d'études de budget-temps, notamment celle de Pronovost 
(1 984), il a été permis de constater que même si l'écoute de la radio 
est très répandue chez les retraités; la présente étude indique que 
ceux-ci n' y consacrent que très peu de temps dans une journée comparat i-
vement à l'écoute de la T.V. par exemple. Il faut donc l i re les r ésu: -
tats de ces pratiques avec une certaine relativité quant à la place 
qu'elles occupent dans les activités. quotidiennes. 
Il ressort que le temps de loisir des retraité(s) tr i fluviens en 
est un pour apprendre par la lecture et l'écoute des mass-médias. Cet 
apprentissage semble permettre de maintenir un degré important de socia-
bilité soit à l'intérieur du domicile en recevant des gens, soi t à l 'ex-
térieur en rendant visite ou en sortant avec des gens. Cette dernière 
catégorie d'activité est surtout présente pour le loisir de couple à la 
retraite. A une question générale sur la satisfaction face au l o isir , 
i l est possible de constater que les hommes et les femmes sembl ent auss i 
satisfaits l es uns que les autres de leurs conduites de loi sir. Par 
contre, on retrouve moins de femmes "tr ès sat i sfai tes" de l eur condui t e 
de loisir que d'hommes (26.4% VS 39.5% ) et en contre parti~ p l us de fem-
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mes "satisfaites" de leur conduite de loisir que d'honunes (38.0% VS 
·31.8%) . Ces légères différences n'empêchent pas les femmes à la 
retraite de faire plus de projets pour des activités nouvelles que leurs 
compagnons, ce qui laisse entendre que les femmes, même légèrement moins 
satisfaites de leur expérience loisir, n'entendent pas nécessairement en 
rester l à. 
Faut-il voir un lien entre la variable de satisfaction au loi -
s~r et l'échelle de satisfaction à la retraite où i l est possib l e de 
constater là aussi que les scores des femmes sont légèrement inférieurs 
à ceux des honunes? Il est encore trop tôt pour le confirmer . Une fa-
çon de vérifier cette possibilité consiste à mesurer l'impact de l a va-
riable "partage des tàches" sur la satisfaction au l oisir . O' Bri en 
(1 981 ) a laissé entendre que les femmes continuent d' exécuter un nombre 
subs t antiel de t âches ménagères à l a retrai te et que cet investi ssement 
de temps peut les priver d'un temps de loisir accru . Les présent s r é-
sultats i ndiquent que les femmes exécutent près de deux (2 ) fo i s p lus de 
tâches ménagères à fréquence régulière que leurs conjoints masculins. 
Le tabl eau 19 indique les tendances lourdes des rôles sexuels maintenus 
à la retraite par chacun des partenaires en ce qui a trait aux tâches 
domestiques. Les femmes continuent de cui s iner les r epas , de faire le 
lavage du l i nge , de passer la moppe et de faire la vaisselle dans des 
propor t i ons nettement supér ieures à leurs époux , même s i ces delŒ der-
nières t âches s 'accompl i ssent assez souvent à deux. La présence fém i ni -
ne aux t âches mènagères fait r essortir le lien exista."I"1t avec l a catégo-
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rie de loisir "domestique" dans laquelle se retrouvent davantage les 
felTUTles (tableau 14). Le partage des tâches est compris ici cOlTUTle un 
facteur important pouvant d ifférencier l'accés au loisir pour les deux 
partenaires. Les résultats obtenus au sujet des pratiques de loisir des 
hommes seuls ~t des femmes seules confirment cette tendance. 
TABLEAU 19 
PARTAGE DES TACHES ENTRE PARTENAIRES 
PAR FDURCENI'AGE 
TACHE LES DEUX EPOUX 
---
Passer la lOC>ppe, l'aspi-
rateur, cirer et épousseter 41 .1 38 8.1 
Faire la vaisselle 27.9 56.2 4.7 
Faire la peinture dans le 
logement 6.2 24.4 31.0 
Faire les courses à 
l'épicerie 11 .6 59.7 17.1 
Choisir les nouveaux 
meubles 14.0 65.1 2.7 
Tondre le gazon 6.6 _ 13.6 41.9 
Vider les poubelles 12.8 21. 7 51.9 
Choisir la nouvelle voiture 4.7 47 .3 20.2 
Planifier le budget de 
couple 14.0 60 -.9 9.3 
Décider des placements 7.0 49.6 19 .4 
Planifier pour les voyages 3.1 67.1 5.8 
Faire le lavage du linge 71.3 10.1 5.0 














2 . 7 
3 .5 
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La localisation spatiale du loisir des femmes est davantage cel-
le de l'espace casanier alors que celle des hommes semble davantage ex-
térieure au domicile. Lalive d'Epinay (1982 ) a déjà réussi à ident ifier 
les différences culturelles et de sexes dans les pratiques de loisir. 
Il indique que le loisir de type casanier est répandu chez les femmes de 
milieu populaire alors que les hommes se retrouvent dans des pratiques 
de loisir extérieures au domicile. L'échantillon de la présente ét~de 
est davantage représentée par des personnes à revenus modestes , même si 
plusieurs sont propriétaires de leur domicile. Les présents résul tats 
s'apparentent à ceux obtenus par d'Epinay dans l a mesure où il y a rare-
té de prati ques sportives chez les classes popul aires et par surcroît 
chez les retraités. Toutefois, comme l'indique cet auteur, l ' homme de-
meure un être social qui a besoin de vivre dans le système société-oll-
ture . Cette ligne de force est présente ici et nous verrons d'ailleurs 
que le loisir de sociabil ité reste l a catégorie de loisir qui procure 
pour le présent échantillon, un degré supérieur de satisfaction à la r e-
traite. Ce lien entre cette catégorie de lois~r et l 'échelle de satis-
faction à la retraite est reprécisé, en partie du moins, lorsque l' on 
constate un degré général légèrement inférieur de satisfaction à la r e-
traite chez les femmes; celles-ci étant moins présente dans cette caté-
gorie de loisir. 
rI est possible de reprendre ici l' hypothèse de travail de Lali-
ve d'Epinay pour qui: "la liberté de choix des activités de loisir est 
bal i sée d'une part, orientée de l ' autre, par les cadres socia~~ au s e in 
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desquels se meuvent les individus". Pour cet auteur , la nature du 
travail surdétermine celle des loisirs. Pour les deux grands groupes 
d' hommes et de · femmes de la présente étude, de même que pour l' ensemble 
de l'échantillon, cette relation est bien confirmée. Les propos que 
tient Lalive d'Epinay au sujet des personnes âgées s'avèrent très juste 
en ce qui concerne la population à l'étude.: 
"Repli sur le domicile et le quarti er avec 
des évasions possibles dans les "grands es-
paces", élargissement du temps libre mais 
changement de rythme d'activité; télescopage 
du traditionnel et du moderne, voilà quelques 
traits propres de la culture des loisirs chez 
les personnes âgées dans les générations con-
c.ernées. " 
Le tableau 20 fait état du croisement des principales variables 
de l'étude sauf celles concernant le partage des tâches entre les con-
joints et les modèles de l oisir, avec l'échelle de sat i sfaction à la 
retraite. Voici quel~~es repères pouvant aider à l'interprétation de 
ces résultats. Tout d'abord, les résultats sont présentés en terme de 
X2 (chi carré) et de p (probabilité) significative à .05 et .01. Il 
est à noter que les variables comprenant le chiffre 2 ont fait l'objet 
de deux regroupements de catégories avant d'en arr iver aux presents ré-
sultats alors que les autres n'ont donné lieu qu'à un seul regroupement 
de catégories. Plus les résultats statistiques de probabilité s'appro-
chent du point . 0000 , plus le lien entre la variable et l' échel le de sa-
tisfaction à la retraite semble s'affirmer sans toutefois qu'on puisse 
eJ<..-pliquer ce lien. 
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TABLEAU 20 
RESULTATS DES TABLEAUX CROISES; VARIABLES lIT Er::HFIJ.fS 
DE SATISFACTION A LA REI'RAITE 
VARIABLES PO~TION H~ ~ 
x x x 
p p p 
Enf 2 4.38612 1.81537 2.67799 
.1116 .4035 .2621 
Cohab 2 2.24413 .88187 4.08930 
.3256 .6434 .1294 
Loca 4.76842 4.70441 2.15613 
.0922 .0952 .3403 
Revenu 2 11.87196 3.26559 10.72452 
.0183 .5144 .0298 
Sourrev 15.97955 4.06783 16 . 80466 
.3146 .9442 .2667 
yoyage 21.20392 16.72607 6.43526 
.0000 .0002 .0400 
Actcoup 34.57189 21.22374 17.60958 
.0000 .0003 .0015 
Naiss 2 .40345 .12991 1.56345 
.8173 .9371 .4576 
Prof 2 13.26413 6.07467 10.85810 
.0101 .0480 .0282 
Santé 2 46.88410 33.24718 23 . 15168 
.0000 .0000 .0001 
Retrait 2 2.94290 2.29039 6.63393 
.5674 .6825 .1565 
Typret 2 12 .59756 11.72083 3. ~ 0968 
.0018 .0029 .2112 
Import 2 10.42069 4.98975 11 . 00251 
.1080 .5451 .0883 
Recul 20.90191 19.42509 7.92976 
.0003 .0006 .0942 
Prepare 21.08815 11. 56520 9.65336 
.0000 .0031 .0080 
Manière 2 12.27394 4.72341 10 . 95381 
.0561 . 5797 .0898 
Chili 11.28392 5.08910 6.86146 
.0800 .2783 .3338 
Semvac 2 6.59095 10.44934 .25611 
.0371 .0054 .8798 
Saltois .., 53.52403 27.64811 25.60933 ... 
. 0000 .COOO .0000 
Projet 3.30998 4.60947 :.35982 
.191 1 .0998 .3073 
!?lanif 23.11261 ~3.35620 11 .20099 
.0008 .0377 .0824 
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Tout d'abord, la variable "enf 2" (le nombre d'enfant qu'a eu un 
couple) ne semble pas indiquer de lien avec l'échelle de satisfaction à 
la retraite et ce, tant pour le groupe des hommes et le groupe des fem-
mes que pour les deux sexes regroupés. La variable "cohab 2" (le nombre 
d'années de cohabitation des partenaires) n'indique pas non plus de lien 
avec l'échelle pour les trois groupes. Nous ne retenons pas non plus le 
l i en probable entre la variable "Loca" (le fait d'être locatai r e ou pro-
priétaire) et l'échelle de satisfaction à la retraite même si nous nous 
approchons un peu du point .05. La variable "revenu 2" indique un lien 
intéressant pour la population de l'étude à .0183 sans toutefois se 
maintenir pour le groupe des hommes pris séparément. Il se réaff irme à 
.0298 pour le groupe des femmes. Les présents résultats du groupe des 
hommes diffèrent de ceux obtenus par Atchley (1976) pour qui la variable 
revenu const itue, du moins pour les hommes, un déterminant majeur de sa-
tisfaction à la retraite. La variable "Sourrev" (sources de revenus) 
n'indique aucun lien par aillèurs. Que le revenu provienne du secteur 
pa'!!:'lic, du secteur privé ou encore d'épargne personnelle ne s emble pas 
indiquer de différence marquée. 
La variable "voyage" (avoir fait au moins un voyage avec le con-
joint lors de la dernière année) établit un lien important pour toute la 
population à .0000, particulièrement pour le groupe des hommes qui se 
situe à .0002 alors que pour le groupe des femmes, il se situe à .0400. 
Il en va de meme pour la variable "actcomp" (comparaison du nombre d' ac-
tivi tés de couple avant et après la retraite); il y a relation avec l 'é-
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chelle satisfaction à la retraite lorsqu'il y a augmentation du nombre 
d'activités de loisir de couple depuis la retraite. Cette - relation 
significative à .0000 pour toute la population demeure importante autant 
pour le groupe des hommes à .0003 que pour celui des femmes à .0015. 
Cette première relation donne du poids à la théorie de l'activité prise 
ici dans le contexte du couple à la retraite. Il a déjà été souligné 
que le loisir devenait le deuxième élément d'importance pouvant 
contribuer à la satisfaction à la retraite. Le fait de planifier 
ensemble les activités de loisir s'avère également une autre relation 
pouvant ètre indicative de satisfaction à la retrai te et ce davantage 
pour le groupe des hommes à .0377 que pour celui des femmes à .0824. 
Pour les autres variables mises en relation avec l'échelle de 
satisfaction à la retraite, la variable "naiss 2" (l'àge du rép::;ndant 
identifié par sa date de naissance ) n'est pas significative. La varia-
ble "prof 2" (profession exercée durant la majeure partie de la v ie ac-
tive) indique par contre une relation avec la satisfact ion à la retrai-
te, celle-ci étant d'ailleurs plus marquée chez l e groupe des femmes à 
.0282 que chez le groupe des hommes à . 0480. 
Si les activités de loisir se situent au deuxième rang des é l é -
ments les plus importants pour la satisfaction à la retraite, le premier 
rang est accordé au facteur santé. Cette variable "Santé 2" indique une 
des plus fortes relations avec l'échelle de satisfaction à la retraite: 
.0000 pour toute la population, .OOCO pour le groupe des hommes et . 0001 
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pour le groupe des femmes. Il n'est pas possible d'avancer ici , à 
l'instar de Levy (1 980) , que la variable "problèmes de santé" exerce un 
effet moins négatif sur la satisfaction de vie à la retraite des femmes 
, 
que sur celle des hommes. Les deux priorités "santé" et "loisir" se 
confirment encore une fois lorsque la variable "SATLOIS 2" 
(satisfaction par rapport à l'expérience loisir) indiquant une relation 
très forte avec l'échelle de satisfaction à la retraite à .0000 pour les 
deux groupes regroupés et séparés de notre étude. 
Considérant que le loi~ir vient au deuxième rai"1g des priori tés 
des retraité(e )s, considérant que l'augmentation du nombre d 'ac~ivités 
de couple de la pré-retraite à la retraite indique une tendance à la sa-
tisfaction à la retraite, considérant finalement que la satisfact i on en 
loisir est en étroite corrélation avec la satisfaction à la r etraite, il 
est permis d'avancer ici que le loisir constitue un élément · important de 
satisfaction à la retraite. Cette assertion sera davantage ~~plicitée 
un peu pl us loin. 
D'autre part, la variable "Retrait 2" (le nombre d'années de r e-
traite) ne s emble pas influencer le taux de satisfaction à la retr aite. 
Il en est de même pour les variables "Maniére 2" (manière de se prèparer 
à la retraite ), "Import 2" (l'élement le plus important pour une r etrai-
te satisfaisante ) et "Projet" (avoir ou non des projets d'activités nou-
velles pour le futur). 
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Enfin, la variable "typret 2" (type de retraite, volontaire ou 
involontaire) est significative à .0018 pour toute la population, à 
.0029 pour le groupe masculin mais ne l'est plus pour le groupe des 
femmes à .2112. Dans la même veine, la variable "Recul" (attitude face 
à la retraite avec le recul) s'avère indiquer une relation forte pour le 
groupe des hommes à .0006 et assez faible pour le groupe des femmes à 
.0942. Ceci s'explique peut être en partie du fait que les femmes ont 
du mal à se définir comme retraitée(s). Tout comme dans les études 
antérieures; [Markson (1983) et Levy (1980)], l'attitude face à la 
retraite semble représenter un indice de satisfaction à la retraite 
d'ailleurs plus important que le mode de prise de la retraite 
(volontaire ou involontaire) même si les différences entre ces deux 
variables en relation avec l'échelle ne sont pas très fortes. C'est 
chez le groupe des femmes en particulier que se fait voir la plus grande 
différence. La variable "SEMVAC 2" (nombre de semaines de vacances lors 
de la dernière année de travail) ne laisse voir une relation avec 
l'échelle de satisfaction à la retraite que pour le groupe des hommes à 
.0054 alors que-pour le groupe des femmes, il se situe à .8798. Comme 
près de la moitié du groupe des femmes n'a pas répondu à la çùestion 
relative au nombre d'années de prise de la retraite et que beaucoup 
d'entre elles omettent de répondre à la question portant sur l'emploi 
antérieur, force est de constater que le concept de retraite n'a d'une 
part peut-être pas le même sens pour un homme et une femme et que, 
d'autre part , il ne semble pas aisé de l'opérationnaliser lorsqu'il 
s'agit d 'examiner les conjointes des retraités. 
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Enfin , l a variable "Prepare" indique un . lien avec l ' échelle de 
satisfaction à la retraite ce qui signifie que le fait de se préparer 
pour l a retraite peut représenter un autre facteur positif pour cette 
population, à .0000 autant que pour les groupes séparés des hommes à 
.0031 et des femmes à .0080. L'appartenance à une association, qu'elle 
soit masculine, féminine ou mixte ne semble pas avoir une i mportance 
quelconque avec la satisfaction à la retraite. 
Etant donné que la présente étude se limite à produire un pre -
mier ordre de rel ation entre les variables et l'échelle de satis : action 
à la ret raite, il n'est pas possible d'entrevoir i c i des liens de cau-
salité significatifs d'une retraite heureuse. Tout ce qui est ~e~mis 
d'inférer de ces résultats, c'est qu'un certain nombre de variables , 
notamment celles relatives au loisir , apparaissent avoi r une certaine 
i nfluence sur la satisfaction à la r etrai t e. 
Lorsque l'échelle de satisfaction à la retraite et la variable 
"satisfaction au loisir" sont prises en relation avec les moyennes pon-
dérées de la variable "partage des tàches" pour l es deux groupes d ' hom-
mes et de femmes, i l est possible de constater que les hommes indi quent 
un degré de s a tisfact i on supéri eur face aux deux variables de satis=ac-
tian dans l a mesure où ils exécutent, selon l eur propre éval uation, un 
pourcentage plus élevé de tàches ménagères. La rel at i on est différente 
pour le groupe des femmes. Ces dernières se s i tuent de f açon égale en-
tre les deux pâles de l'échel le de s atisfaction au loisir. Celles qul 
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exécutent une forte proportion moyenne de tâches ménagères sont à la 
fois satisfaites et insatisfaites de leur expérience loisir. 
L'hypothèse voulant que les femmes ayant un accès limité au loisir 
seraient conséquemment moins satisfaites de leur expérience loisir n'est 
que partiellement confirmée. Les femmes présentant des scores supérieurs 
à la moyenne confirmée quant au degré de proportion de partage des 
tâches se disent satisfaites et insatisfaites de leur expérience loisir 
alors que celles qui présentent des scores inférieurs à la moyenne, se 
disent moyennement satisfaites de leur expérience loisir. Ces résultdts 
ne laissent pas, à priori du moins, beaucoup de . place d. 
l'interprétation si ce n'est que d'affirmer que cette variable n'a 
aucune incidence sur la satisfaction au loisir. 
Il est également difficile d'interpréter le lien existant ent~e 
l'échelle de satisfaction à la retraite et la variable "partage des tâ-
ches" pour le groupe des femmes, les différences entre les sous-groupes 
(regroupements) n'étant pas très significatives. Même s'il a été souli-
gné précédemment que les femmes se trouvent confrontées à pl us de tàches 
domestiques que leurs partenaires maseulins dans l'ensemble et qu' el-
les pratiquent des activités de loisir davantage dans l'espace domesti -
que, la variable n'indique pas de lien marqué lorsque mise en relation 
avec l'échelle de satisfaction à la retraite. Les femmes exécutant des 
tâches dans une proportion correspondant à la ~oye~_~e féminine indiquent 
être moyennement satisfaites de la retraite; celles qui se disent plus 
satisfaites exécutent moins de tâches et celles qui sont moins satis-
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faites exécutent p l us de tâches. Tout en observant un faible rapport 
avec l'hypothèse #9, il apparaît impossible de donner une explicat ion 
sérieuse entre la proportion de tâches domestiques exécutées et la 
satisfaction face à l'expérience loisir. L'analyse de variance et le T 
test n'indiquent pas de différences significatives entre les moyennes 
des deux v.ariab1es (SATLOIS et SATRAS) mises en relation avec l'échelle 
de partage des tâches. 
3.0 Retour aux hypothèses 
La relation entre le nombre total d'activités de loisir de cou-
ple auquel participe chaque partenaire (modèle #2) et la satisfaction à 
la retraite (hypothèse #1 ) est accept~ et démontrée à un niveau de si-
gnification très acceptable pour l'ensemble de la population. Ces r é-
sultats obtenus à partir de l'analyse de variance ne permettent pas le 
rejet de l'HO toutefois lorsque les deux groupes sont pris séparément. 
L'hypothèse (H1 ) est acceptable à .035 pour l e groupe des femmes mais 
ne peut l'être pour le groupe des hommes à .082. 
La relation entre l'augmentation du nombre d'activités de loisir 
de couple depuis la retraite et la satisfaction à la retraite (hypOthèse 
#2 ) est acceptée avec un niveau de signification très acceptable, tant 
pour toute l a population que pour le groupe des hommes et des f emmes 
pris séparément. 
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La relation entre la planification des activités de loisir en 
couple -et la satisfaction à la retraite (hypothèse #3 ) est confirmée et 
démontre un niveau de signification t rès acceptable pour l 'ensemble de 
la population. Toutefois lorsque les deux groupes sont pris séparément 
, 'H 
... 0 doit ètre rejetée avec réserve à .0377 pour le groupe des hommes 
et ne peut être rejetée à .0824 pour le groupe des femmes. Peur les 
couples à la retraite, la présente recherche aff i rme l'importance de 
considérer le loisir de couple comme facteur de satisfaction à la re-
trai te non seulement comme acti vi té mais également comme processus. En 
effet, il semble que le fait de planifier ensemble des activités de cou-
pIe procure une satisfaction accrue de l'expérience loisir de façon spé-
cifique et de la retraite de façon générale. A remarquer toutefois que 
les femmes indiquent des taux de satisfaction non significatifs lorsque 
la variable planification des activités est mise en rappo~t avec ~'é-
chelle de satisfaction à la retraite. Ce résultat donne raison à Zay 
( 1985) qui soul igne que les -femmes semblent se plaindre s ouvent de pas-
ser trop d~ temps avec leur conjoint, que ce dernier s'approprie davan-
tage de leur temps! 
La relation entre le degré de satisfaction face à l'expérience 
de loisir et la sati sfaction à la retraite (hypothèse #4 ) est conf~rmée 
et démontre un niveau de signification très acceptable tant pour toute 
la population que pour les deux groupes d'hommes et de femmes pr i s sépa-
rément. 
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L'hypothèse #5 à savoir que le mcx:lèle de loisir "avec le con-
joint", au cours des deux premières années de la retraite, avait \IDe in-
fluence sur un taux èlevé de satisfaction à la retraite, n'est que par-
tiellement confirmée. Contrairement à ce que les recherches passées 
laissent croire, la présente étude ne laisse pas apparaître \ID lien si-
gnificatif entre l a dite variable et l'échelle de satisfaction à la re-
traite. Par a illeurs , lorsque toute la population est exami née par l e 
biais d'\IDe analyse de variance, l'hypothèse est fortement confirmée. 
Pour les deux groupes pris séparément, l'HO est rejetée avec réserve à 
.035 pour le groupe des femmes et ne peut être rejetée à .082 pour le 
groupe des hommes. Tel que démontré plus haut, l'échel le de satisfac-
tion en loisir s'avère utile car elle vient, à son tour , confirmer cette 
hypothèse de façon globale et de façon isolée (groupes, horrunes et femmes 
pris séparément) (Tableau 21). Les résultats sont obtenus en incluant la 
fréqua~ce 0 dans les calculs statistiques des moye~~es d'act ivités. 
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TABLEAU 21 
SEUIL DE F ET DEGRE DE SIGNIFICATION DE L'ANALYSE 
DE VARIANCE rouR LES MODELES DE LOISIR* 
FDPULATION MODELE DE VARIABLE VARIABLE 
LOISIR SATRAS*. SATLOIS* 
F SIGNIFICATION F SIGNIFICATION 
Hommes et femmes 
Hommes 
Femmes 



























3- Avec le conjoint et d'autres 
4- Avec d'autres sans le conjoint 
* SATRAS = Satisfaction à la retraite 
* SA1"~IS= Satisfaction au loisir 
.025 .640 .52ô 
.004 12. 081 .000 
.011 .318 .728 
. 044 3 . 873 .022 
.036 . 710 .494 
.082 4.431 .014 
.012 .197 .821 
.020 3.738 . 027 
.296 . 161 .851 
.035 8.941 .000 
. 405 . 262 . 770 
.297 1 .1 34 . 325 
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L'échelle de s~tisfaction en loisir est utilisée ici pour donner 
plus de pouvoir explicatif aux hypothèses formulées. Pour interpréter 
l'analyse de variance, on fait référence au seuil de F (rapport critique 
suivant la loi de FISCHER) comparé à la distribution des moyennes obser-
vées dans l'échantillonnage. Le degré de liberté du dénominateur est 2. 
Lorsque le seuil de F est faible, il est permis de croire à une égalité 
des moyennes et en conséquence à maintenir l' HO puisque les chances de 
se tromper sont trop grandes. Par contre, lorsque l e F est élevé, il 
est permis de croire à un indice de différence remarquable entre 12s 
moyennes, donc à rejeter H pour accepter partiellement à .05 ou for-
o 
tement à .01 l'hypothèse (H1). 
Le groupe des femmes semble indiquer une relation plus forte à 
l'hypothèse que le groupe des hommes sur les de~x échelles. Cette ten-
dance ne se maintient pas pour la catégorie de loisir #3 (avec le con-
joint et d'autres) Cette fois, ce sont les hommes qui v i ennent confir-
mer l'hypothèse. Le groupe des femmes en .plus d'exprimer une relation 
plus forte entre le modèle de loisir #2 et la satisfaction à la r etr ai-
te, indique de façon complémentaire, une relation moins posi~ive ~e 
celle des hommes sur l'échelle de satisfaction à la retraite l orsque ml-
s e avec le modèle de loisir #1 (seul). Cet indicateur vient donner en-
core davantage de poids à l'hypothèse #5 , par le biais d ' un modè le de 
loisir différent. Le même constat s'applique également à l a relation au 
modèle de loisir #4 (avec d'autres sans le conjoint). 
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L'analyse de variance de toute la populat i on (hommes et femmes 
ensemble) et les deux groupes séparés a permis de vérifier les hypothè-
ses #6, et #7. Cet-te analyse statistique permet d'interpréter les dif-
férences entre les moyennes d'activités pratiquées par les répondant(e)s 
et ce, en relation avec les diverses catégories des échelles de satis-
faction au loisir (SATLOIS) et satisfaction à la retraite (SATRAS ) . 
L'hypothèse #6 prédisait une relation entre la catégorie dE 
loisir de "sociabilité" et l'échelle de satisfaction à la retraite . 
Cette hypothèse est acceptée avec réserve pour la population dans son 
ensemble à un niyeau de signification à .032 pour le modèle de loisi~ #2 
"avec le conjoint" et à .033 pour le modèle de loisir #3 "avec le con-
joint et d'autres". Pris séparément, pour le groupe des hommes et celui 
des femmes , l'hypothèse ne peut être confirmée même si les degrés de si-
gnification laissent voir des possibilités d'erreur relativement faibl es 
à .100 et .157 (Tableau 22). La variable satisfaction en loisir indique 
pour sa part un niveau de signification très acceptable avec la catego-
rle de loisir de sociabilité. Le modèle de loisir #1 (seul) n' ir.dique 
aucun lien significatif avec les deux échelles étudiées, tant pour toute 
l a population que pour les deux groupes i solés. Le besoin de sociabili-
té semble donc avoir une influence certaine sur la s at isfact ion en :;' -::-i-
sir pour l es couples à la retraite de mème qu'un rapport non négEç;eab:e 
avec la satisfaction à la retraite. 
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TABIEAU 22 
SEUIL DE F ET DEGRE DE SIGNIFICATION DE L'ANALYSE 
DE VARIANCE POUR LA CATEl30RIE DE LOISIR DE SOCIABILI'IE 
POPULATION MODEŒ DE VARIABLE VARIABLE 
LOISIR SATRAS* SATLOIS* 
F SIGNIFICATION F SIGNIFICATICN 
Horrunes et femmes 1 .441 .64~ .086 . 91 7 
2 3.496 .032 9. 11 5 . 000 
3 3.469 .033 2.362 .095 
4 .336 .715 1.037 .356 
Hommes 1 .598 .552 .109 .896 
2 2.347 .100 4.744 .010 
3 2.707 .071 .472 .625 
4 1.248 .291 1 .012 .366 
Femmes 1 . i 56 .855 . 110 .895 
2 1.882 .157 4.598 . 01 2 
3 1.554 .215 2.035 . "1 35 
4 .177 .838 .682 .507 
La relation entre le loisir de sociabilité et la satisfaction à 
la retraite lors des deux premières annèes de retraite (hypothèse #7 ) 
n'a pu être conf innée en total i té. Encore une fois, du moins concernant 
le nombre d'annèes de retraite, une partie de l'hypothèse reste improba-
ble. Toutefois la fonction "sociabilité" de l'expérience l o isir , e lle, 
constitue un indicateur de satisfaction à la retraite. 
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La relation entre l.lappartenance à une association et la satis-
faction à la retraite ne démontre pas un niveau de signification assez 
acceptable à .0800 pour être retenue. 
La relation entre l'échelle de partage des tâches et la satis-
faction à la retraite (hypothèse #8) est rejetée. La relat ion s' est 
avérée non significative. Il en est de même lorsque cette même variabl e 
est mise en relation avec la satisfaction en loisi r (hypothès e #9 ). 
La relation entre la santé et la satisfaction à la r etraite (hy-
pothêse #10) est acceptée et démontre un ni veau de significa t ion t:-2S 
acceptable, tant pour le gr-oupe des hommes et celui des femmes pris sé-
parément que pour tout l'ensemble de la population. L'hypothèse faisant 
état de l'importance du revenu par rapport à la satisfact ion à la ce-
t raite (#10) démontre un degré de signification sat isfaisant pou:- l' en-
semble de la population. Il n'est cependant pas possible de r e jeter 
l' H lorsque le groupe d'hommes est examiné séparément. 
o 
Lorsque le modèle de prise de retraite est examiné en relation 
avec la satisfaction à la retraite (hypothêse #10) , l es résultats mon-
trent un taux de signif i cation t rès acceptable à l a foi3 pour l' ensemb:e 
de la population et pour le groupe des hommes. Toute f o is , l ' H, ne peut 
être retenue pour l e groupe des femmes. Le r i sque d ' erreur , supérie .. n·e 
à 5% , se situe à .2112. 
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L'attitude face à la retraite exerce une influence sur la satis-
faction à la retraite (Hypothèse #10) de l'ensemble de la population de 
même que pour le groupe des hommes. Quand on isole le groupe des fem-
mes, les résultats sont beaucoup moins convainquants. Il devient alors 
impossible de rejeter , l'hypothèse nulle. 
Le fait de se préparer formellement à la retraite semble avoir 
une incidence sur la satisfaction à la retraite. c'est du moins le cas 
pour l'ensemble de la population étudiée de même que pour les de\.L,{ grou-
pes analysés séparément. Le concept de formalité ne se limite pas à des 
apprentissages dispensés par des agents extern~s mais englobe toute ac-
tivité consciemment choisie pour se préparer au rôle de retraité(e). 
Certaines variables - le cadre théorique en fai t état - exerce 
un poids relatif très important. Il en va ainsi pour la sante qui C8mme 
dans plusieurs études antérieures [Shanas (1 968), Barfield et Morgan 
(1 978 ), Elwell et Mattbie-Crannel (1981) et Markson (1982 )], s'avère Sl-
gnificative pour une retraite réussie. 
Atchley (1976, 1980) souligne l'incidence de la variable revenu 
sur l a satisfaction à la retraite des hommes, surtout quand celle-ci li-
mite les opportunités de l oisir . Les résultats de la presente recherche 
tendent à démontrer un lien entre cette variable et l'èchelle de sat i s-
faction à la ret raite. Mais ce l i en , contra irement aux r ésultat s obt e-
nus par Atchley, semble affecter davantage les femmes ~e l es hommes. 
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rl serait intéressant de poursuivre des travaux en vue de déterminer si, 
effectivement les femmes sont plus concernées que les hommes par les 
questions financières à la retraite. 
Comme l'a indiqué Markson (1983) il existe une relation assez 
nette entre l'attitude face à la retraite et la satisfaction à la re -
traite. Dans la présente recherche, cette relation est conf i rmée de fa-
çon importante pour le groupe des hommes mais ne 1'est pas pour celui 
des femmes. L'auteur de la présente recherche a mentionné plus haut çue 
le groupe des femmes semble avoir beaucoup de difficulté à se . déf i nir 
par rapp:lrt à la retraite. Conséquemment, les femmes ont peut-ère moins 
l'occasion d'y réfléchir et de développer des attitudes p:lSitives ou né-
gatives à l'égard de celle-ci. 
Cette hyp:>thése semble prendre du p:lids quand la variabl e "tYl;e 
de retraite" est examinée à son tour. Alors qu'elle devient s isrlifica-
tive p:lur le. groupe des hommes, elle perd son sens pour le groupe des 
femmes. Encore une fois, il semble difficile de qualifier le type de 
retraite des femmes et de le comparer à celui des hommes. L'éventail de 
types de r etraite prOp:lSé aux répondant (e)s, se limite aux modèles ob-
servés dans les organisations sociales. Comme la plupart des répondan-
tes sont des femmes n'ayant jamais trava i llé à l 'ext ér i eur de la maison , 
il est plausible d'inférer qu'elles ne se sont pas senti touchées par 
cette question. Cette observation lève le voi l e sur la nécessité et l~ 
pertinence d'examiner non seulement le concept de retrai t e pour l es fem-
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mes ménagères mais aussi s i des types de prise de retraite du travail 
domestique sont vécus. 
Il est important de souligner que peu de gens à ce jour prennent 
des mesures pour planifier leur retraite. Les résultats de la présente 
recherche suggèrent que l'impact de la préparation à la retraite sur la 
satisfaction de cette expérience n'est pas banal. Les présents rés ul-
tats indiquent l'utilité de la formation comme outil d'une meilleure 
prise en charge de sa retraite, ce tant pour les hommes que pou::- les 
femmes. 
Qu'il soit permis d'indiquer que trois variables . n'ayant pas 
été utilisées dans la corstruction d'hypothèses se sont particulièrement 
avérées importantes par r apport à la satisfaction à la retraite. Le 
:ait d'avoir accompli un voyage avec le(la ) conjoint (e) au coÜ.r s 
l'année étudiée indique une relation positive avec l'échelle de sat is-
f action à la retraite; relation plus forte pour le groupe des hommes que 
pour -::elui des femmes. Le nombre de semaines de vacances dont a bénéfi-
cle lli~e personne lors de sa dernière année de travail montre aussi une 
relation positive avec l'échelle de satisfaction à la retraite pour le 
groupe des hommes . Enf in , la variable "profession" semble avoir '.L'!e 
certaine importance puisque, tant du côté masculin que féminin, ~l~e 
montre tm l ien significatif avec le degré de s atisfaction la. r etraité' . 
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Pour terminer, en plus des résultats concernant le loisir de 50-
ciabilité, obtenus par l'analyse de variance, les autres catégories de 
loisir (domestique, d'expression et spectaculaire) ont également f a i t 
l'objet d'analyses. La catégorie "D'abandon", l'autre catégorie élabo-
rée par Lalive d'Epinay (1983), n'apparait pas dans la présente étude . 
Voici les résultats de l'analyse de variances pour ces trois c at égories 
(Tableaux 23 , 24 et 25). 
TABLEAU 23 
SEUIL DE F ET DEGRE DE SIGNIFICATION DE L'ANALYSE 
DE VARIANCE FDUR LA CATEDORIE DE LOISIR DOMESTIQUE 
POPULATION MODELE DE VARIABLE VARIABLE 
LOISIR SATRAS* SATICIS* 
F SIGNIFICATION F SIGN::::F:::CATION 
Hommes et femmes 1 2.236 .109 1 . 153 .217 
2 4 .076 .018 5.541 !V"IA .Uv-:. 
3 1 .119 .328 .373 .689 
4 2.706 .069 4.082 .018 
Hommes 1 4.168 .018 2.410 .094 
2 .981 .378 1.217 .300 
3 1 .658 . 195 .440 . 645 
4 2.254 . 109 3.859 .024 
Femmes 1 .643 .527 . 51 5 . 599 
2 3.570 . 031 5.806 . 004 
3 . 075 .928 . 165 .848 
4 '1 .260 . 287 1. 120 . 330 
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TABLEAU 24 
SEUIL DE F ET DEGRE DE SIGNIFICATION DE L'ANALYSE 
DE VARIANCE POUR LA CATEGORIE DE LOISIR D'EXPRESSION 
FDPULATION MODELE DE VARIABLE 'l]l..RIABLE 
LOISIR SATRAS* SATLOIS* 
F SIGNIFICATION F SIGNIFICATION 
Hcnunes et ferrunes 1 3.861 .022 1.447 .237 
2 5.127 .007 7.342 .001 
3 6.840 .001 .131 .877 
4 3.517 .031 .796 . 452 
Hommes 1 2.301 .104 . 150 .861 
2 2.759 .067 3.801 .025 
3 5.300 .006 .170 .844 
4 1.214 .300 .205 .815 
Fenunes 1 1.205 .303 1.860 .160 
2 2.165 . 11 9 3 .720 .027 
3 1.747 . 179 .01 4 .986 
4 2.380 .097 .659 .519 
TABLEAU 25 · 
SEUIL DE F ET DEGRE DE SIGNIFICATION DE L'ANALYSE 
DE VARIAN:E POUR LA CATEl3QRIE DE IDISIR SPEX::I'ACOLAIRE 
roFULATION MODELE DE VARIABLE VARIABLE 
IDISIR SATRAS* SATT-DIS* 
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F SIGNIFICATION F SIGNIFICATION 
Hommes et femmes 1 2.470 .087 1.225 .295 
2 3.731 .025 11 .175 . 000 
3 2.593 .077 .746 . 475 
4 1 .151 .318 2.013 .135 
Hommes 1 .525 .593 2.529 . 084 
2 2.211 . 114 3 .718 . 027 
3 3.433 .035 .740 .479 
4 3.228 .043 1 .795 1 .., , . 111 
Femmes 1 2.394 .095 .500 . 608 
2 1.922 .151 8.896 .001 
3 .521 .539 .420 .658 
4 . 352 .704 1 .109 ')':l') . -' '-'~ 
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4.0 Interprétation des résultats 
Pour les quatre catégories de loisir étudiées, le modèle #2 
(avec le conjoint) indique des liens très acceptables avec l'échelle de 
satisfaction à la retraite et encore plus significatifs avec l'échelle 
de satisfaction au loisir. Ces relations sont presque partout (sauf à 
une exception) plus significatives pour ce modèle que pour la relation 
avec le modèle #3 (avec le conjoint et d'autres). Lorsque le groupe 
des femmes fait l'objet d'examen, on découvre que le modèle de loisir #2 
(avec le conjoint) agit sur la satisfaction à la retraite pour ce ':r...;.~ 
est des activités relevant de la catégorie domestique. ?our le groupe 
des hommes, ce 1 ien existe lorsque le couple est engagé avec d ' :3.u7.:--es 
personnes dans des activités de loisir expressives et spectaculaires . 
La variable satisfaction au loisir est aussi en r~lation s i ,; n i. -
ficative existante avec le modèle de loisir #2 (avec le conjoint ) pour 
les quatres catégories de loisir en ce qui concerne le groupe des felT,mes 
et trois catégories sur quatre pour le groupe masculin. Les hommes di-
sent donc ne pas éprouver beaucoup de satisfaction à vivre des expérien-
ces de loisir domestique avec leur conjointe. 
Ces analyses complémentaires permettent, dans plusiet.:rs ces , de 
r éaffirme!" l'importance du loisir de couple (modèles 2 et 3 ) comme f3.c-
teur pouvant conduire à une satisfaction plus élevée face à l'expèri~~­
ce loisir, d'une part et face à l'expérience retraite dans son ensemble 
d'autre part. En ce sens, il est permis d'avancer que le loisir Joue 
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effectivement un rôle import ant pour une satisfaction de v ie accrue lors 
de la retraite et ceci en particulier à travers la pratique d'activi tés 
en couple lorsque la retraite se vit à deux. 
Les paragraphes précédents font état de la place qu'occupent 
certaines variables en relation avec la satisfaction à la retrai t e. 
convient maintenant d'aborder de façon plus particulière l'importance 
relative du loisir dans son rapport à la retraite. 
Selon les résultats obtenus, le loisir constitue un facteur de 
grande importance pour une satisfaction accrue à la retrai t e. De 
fait, après la santé, il s'avère le facteur le plus significatif. La 
très forte corrélation existant entre la variable "satisfaction au l o i-
sir" et l'échelle de "satisfaction à la, retraite" corr oooY'e cett e ~re-
mière affir-mation. De façon spécifique, la notion de l cis:"r de cou];:le 
per-met un éclairage substantiel dar~ cette voie. Le fait de voyager en-
semble au moins une fois par année , de planifier plus souvent ensembl e 
ses activités de loisir; d'ajouter des activités de loisir de couple de~ 
puis la retraite; voilà autant d'indications qui supportent la vitalité 
de la théorie de l'activité pour le couple à la retra ite . 
Comme le modèle de loisir #2 '(avec le conjo int) est si~T'. i :ica-
tif dans sa relation avec l'échelle de satisfaction à l a r e t raite et 
celle de satisfaction au loisir pour toutes les catég~~ies de l oisir 
étudiées, il est per-mis d'inférer ici que le loisir , en plus d'ètre une 
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vari able très importante de satisfaction à la retraite, devient une 
sorte de variable charnière de satisfaction à la retraite pour les 
partenaires qui vivent à deux cette étape de la v i e. 
La présente étude qui tentait de déterminer l'importance du loi-
sir dans l'adaptation réussie de la retraite à diverses etapes de l a re-
traite n'aura pas réussi à affirmer cette relation de façon spécifique 
aux étapes de la retraite mais aura réussi par a i lleurs à démontrer , 
hors de tout doute qu'à l'heure de la retraite, le loi s ir et en particu-
lier le loi sir en couple joue un rôle de premier p l an dans l 'adaptation 
réussie des couples retraités. Un examen plus approfondi des t r aite-
ments stati sti ques pour chaque catégorie de loisir conduit aux observa-
t i ons suivantes. Les activités d ' expression ont une forte corrélatior. 
avec l' échelle de satisfaction à la r etraite pour ~oute la population et 
dans t ous les rocx:ièles de loisir. Toutes l es catégor ies de loisir lors -
que pratiquées en couple , contr ibuent fortement à la sat isfact ion par 
r apport à l ' expérience loisir pour t oute la population. Lor sque le 
groupe d'hommes est observé s éparément , on note une relat ion entre l a 
s at i sfaction à la retraite et l es activités de catégor i e domest i que pra-
tiquées de façon solitai re ; on not e également ~ l ien entre la s at i sfac-
tien la r etra ite et les activi t és d'expr es s ion et les activités de 
spectacle l or squ ' ils l es prat i quent avec leurs conj oint s e t d ' a~t~es 
personnes . Par a i lleurs, aucun lien significatif n 'apparaît :ors~ue ~e 
modéle de loisir de couple est mis en relat i on avec l 'éche l le de sat~s-
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fact i on à la retraite et ce pour toutes les catégories de loisir, 
exception faite du loisir d'expression. 
Quant au groupe des femmes, il semble que les activités de loi -
sir pratiquées en couple dans l'espace domestique ont un rapport signi-
ficatif sur leur satisfaction à la retraite. 
Il fut fait mention dans le cadre théorique que les f emmes , con-
finées aux tâches domestiques, apprécient peut-être moins l' expér ience 
loi sir. La présente étude tend à confirmer ce postu lat puisqu ' i l es~ 
possible de remarquer que des liens entre les modèles de loisir, les ca-
tégories de loisir et la satisfaction à la retraite sont moins évidents 
pour le groupe des femmes que pour celui des hommes. Le même constat 
apparaît en ce qui touche l'échelle de satisfaction au l oisir. Les f em-
mes accordent plus d'importance que les hommes au loisir de couple dans 
la sphère domestique. A noter ici qu'aucun autre modèle, s auf pour le 
modè le #4 dans la catégorie, de loisir domestique n'indique un lien ac -
ceptable avec cette échelle de mesure. Il ressort de ces rèsul t at s que 
le modèle de loisir de couple est un fort indicateur de sati sfaction f a-
ce à l'expérience loisir et peut constituer un facteur intèressant de 
s a t isfaction à la retrai te pour toute la population dans son ensemble. 
Mais ce lien n'est pas aussi èvident lorsque le groupe des hommes et le 
groupe des femmes sont ètudiès sèparément . En effet, il semble que 102S 
attentes des hommes et celles des femmes ne soi ent pas les mèmes face a.u 
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loisir. Ces attentes prennent évidemment racine dans le vécu des 
individus, ·il paraît clair que les trajectoires socio-culturelles des 
femmes et des hommes conduisent à des conceptions différentes du loisir 
et, conséquemment, à des attentes différentes. 
Un regard sur les activités préférées de la population étudiée 
nontre que le loisir a une certaine configuration de "passetemps" à la 
retraite (bricolage pour les hanmes, couture et tricot pour les femmes). 
On peut même y voir une certaine volonté de continuer à concevoir la vie 
de façon instrumentale. D'autre part, les activités les plus répandues 
font des retraité(e)s qui les pratiquent des récepteurs d'information 
au domicile et des émetteurs d'information à l'occasion de réceptions 
ou de visites (loisir de sociabilité). Il semble donc que le rôle so-
cial de la personne à la retraite se dessine dans l'espace casanier pour 
ensuite s'actualiser dans les activités de sociabilité. Le groupe des 
femmes, ce n'est presque pas une surprise se dit satisfait de cette 
orientation beaucoup plus que le groupe des hommes. Le groupe des hom-
mes cherche davantage à s'exprimer dans l'espace urbain, par le b i ais 
d'activités de sociabilité, d'expression, de spectacle pour obtenir une 
plus grande satisfaction face à l'expérience loisir. 
Ce qui a été nommé le point charnière de la satisfaction à la 
retrai te, le modèle de loisir #2 "avec le conjoi nt", est important pour 
l'ensemble de la population mais ne l'est pas pour le groupe des hommes 
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pris séparément. Même si ce modèle de loisir semble efficace à procurer 
un degré élevé par rapport à l'expérience loisir et également 
significatif par rapport à la satisfaction à la retraite, il n'est pas 
recherché de façon identique par les deux partenaires. L'homme qui a 
l'habitude du travail à l'extérieur du domicile semble privilégier une 
orientation extérieure au domicile pour ses activités de loisir à la 
retraite. Face à l'adaptation des deux partenaires à la ret raite dans 
ce lieu privilégié qu'est le domicile, la femme semble, d'une part, s'y 
sentir plus à l'aise et d'autre part, démontrer une pré férence pour l e 
loisir de couple au domicile alors que l'homme n'exhi be pas le mème 
enthousiasme pour ce type de loisir. De plus, 1 'hanme semble éprouver 
plus de mal que la femme à se Sentir à l'aise dans le modèle de lois ir 
de couple de façon générale. Ces résultats viennent corr obor er 
l'assertion des théoriciens au sujet des , difficultés majeures 
d'adaptation à la retraite pour les hommes: l'arrivée permanente et 
définitive au domicile et la relation de couple. L'adaptation de la 
femme à la prise de la retraite pourrait en ce sens ètre moins 
dramatique, ce qui n'explique pas toutefois qu'elle présente des taux de 
satisfaction à la retraite un peu moins élevés que ceux de s on 
partenaire. Toutes ces ambiguités commandent d'aut r es recherches sur 
cette question encore trop peu explorée. Des rensei gnements plus précis 
sur le taux de fréquence en loisir par exemple, facili t erai ent sûrement 
la canparai son entre l es modèles et les catégori es. L 'étude du loi sir 
des couples à la retraite n'en est qu'à ses premiers pas et ' ouvre la 
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p:Jrte à de nouvelles interrogations. Il faut tout de même souligner en 
terminant que le concept de retraite n'est pas facile à opèrational iser 
au féminin. Un taux imp:Jrtant de non-réponse à certaines questions, 
notamment sur le nombre d'années de retraite, à sur le caractère 
volontaire ou non de la retraite de même qu'au type de retraite, n'a pas 
permis de circonscrire la notion de retraite au féminin. Les chercheurs 
devront être plus vigilants sur cet aspect. Malgré tout, les résultats 
ouvrent des pistes imp:Jrtantes d'action à prendre à travers le 
processus de prise de la retraite pour faire de celle-ci une étape de 
vie satisfaisante pour les couples. 
Une étude longitudinale serait utile p:Jur opérationaliser de fa-
çon plus appropriée le changement de rôle dans la sphère loisir de la 
pré-retraite à la retraite. Comme le loisir ne semble permettre de 
jouer le rôle de retraité(e) de façon satisfaisante que partiellement, 
il apparaît utile d'explorer d'autres expériences de vie, notamment le 
bénévolat, et de mesurer leur imp:Jrtance relative dans la vie du (de la) 
retraité(e) . 
Le loisir en couple joue de toute évidence un rôle imp:Jrtant 
dans le processus d'adaptation à la retraite des partenaires. Les ja-
lons posés dans le cadre de cette recherche incitent à p:Jursui vre des 





Si les études scientifiques traitant de la retraite ne sont pas 
très nanbreuses au Québec, que dire de celles qui s'adressent 
particulièrement à la question du loisir pendant cette phase de la vie. 
La présente étude de type descri ptif a tenté d'ouvri r le r i deau sur l e 
vécu de loi~ir des couples trifluviens et son apPort sur la sat i sfaction 
de vie à la retraite. En plus de confirmer plusieurs avancés théor iques 
en relation avec l'échelle de satisfaction à la retraite (relations 
psychologiques et sociologiques) , la présente recherche a f ai t ressor tir 
que , parmi ces variables significatives , celles relat i ves au lois ir des 
coupl es à la retraite peuvent exercer une influence important e sur ce tte 
échelle. Les présentes données indiquent que faire un voyage ensemble 
au moins une fois par année, planifier davantage ses loisirs ensemble e t 
augmenter ses activités de couple de la pré-retraite à la retrai t e 
peuvent procurer des degrés de satisfaction à l a ret r aite supérieurs. 
Sans doute l' i nformation la plus déterminante de l a pr ésente 
recherche reste celle traitant des différ~!cs modèles de loisir. A cet 
effet, il est à remarquer que le modèle de loisir #2 (avec l e (la) 
conjoint(e}) ressort comme une prati que produisant davantage d 'effets 
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bénéf iques sur le vécu de retrai te p:::rur les deux partenaires. Ce rrodèle 
s'inscrit comme étant significatif p:::rur toutes les catégories de loisir 
(sociabilité, dcmestique, expressif et spectaculaire) étudiées. Ces 
relations sont d'ailleurs fortement recanfirmées lorsque placées en lien 
avec l'échelle de satisfaction au loisir. Selon les informations 
obtenues, le rrodèle de loisir de couple procure une satisfaction accrue 
face à l'expérience loisir de même qu'une corrélation très forte sur 
l'échelle de satisfaction à la retraite. Il faut noter ici que le lien 
avec le rrodèle de loisir #2 semble plus significatif p:::rur le groupe des 
ferranes que p:::rur le groupe des hommes lorsque les deux groupes sont 
isolés, ce qui laisse entrevoir que le loisir , et en particulier le 
loisir de couple, peut prendre un sens différent pour chacun des 
partenaires. 
dique 
Le rôle social des partenaires à travers l'expérience loisir in-
que leur préférence p:::rur un loisir de type "casanier" fait, très 
souvent, de ces acteurs des récepteurs d'information. Ces informations 
deviennent peut-être en retour une monnaie d'échange dans leurs rela-
tions nombreuses puisque le loisir de sociabilité prend également une 
place importante dans le vécu de loisir des couples. 
La t héorie de l'activité semble vouloir s'affirmer p:::rur le loi-
sir ju couple, du moins en partie, puisque le nombre d'activités augmen-
te pour le couple. Même si les activités de loisir les plus importantes 
le sant depuis longtemps - ce qui fait apparaître l'aspect "continuité" 
dans les pratiques de loisir - il apparaît qu'il y ait une certaine 
diversité dans les pratiques, un peu plus importante pour le groupe des 
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hommes que pour le groupe des femmes pris séparément. Le loisir de cou-
ple qui tend à s'affirmer comme pratique importante à la retraite est 
une dimension qu'il faut continuer à explorer pour mieux la situer dans 
les perspectives psychosociales sur le vieillissement. 
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Résultats en pourcentages de pratique pour toutes 
les activités population totale et sous grOUpeS 
RESULTATS EN FDORCENI'AGES DE PRATIQUE FOUR 'IDUI'ES 
LES ACI'IVITES POPULATION TaI'ALE ET SOUS GROUPES* 
ACI'IVITES % POPULATION 
TaI'ALE 
1- Faire des courses pour le 
plaisir 
2- Assister à des manifesta-
tions sportives 




4- Aller au cinéma 28 
5- Faire des promenades dans la 
nature... 46 
6- Faire une collection 9 
7- Faire du bricolage, du jardinage, 
des travaux manuels 62 
8- Visiter le zoo, les foires com-
merciales 
9- Ecrire 





11-Faire de la peinture, du dessin ... 20 
12-Faire des mots croisés ... 48 
13-Lire des livres, revues, etc ... 87 
14-Ecouter la radio, la musique ... 75 
15-Regarder la télévision 93 
16-Faire la natation ou du cyclisme 26 



































17-Faire du patin 
18-Assister à des spectacles .•. 
19-Assister à des conférences, 
sui vre des cours ... 
20-Ne rien faire 
21-Aller au parc ou au terrain 
de jeu 
22-Aller dans une boîte de nuit 
23-Visiter des amis 
24-Aller manger à l'extérieur 
25-Faire des promenades en auto 
26-Jouer au billard, au bowling, 
au sheffleboard •.• 
27-Jouer au ballon-volant .. 
28-Faire de la voile •.• 
29-Faire du camping ... 
3D-Jouer au golf •.. 
31-Jouer à l'extérieur ... 
32-Jouer aux cartes ... 
33-Jouer à la pétanque ... 
34-Prendre part à une pièce 
de théâtre 
35-Participer à des réunions 
familiales 
36-S'engager affectivement 
37-Faire de l'exercice 
38-Faire de la photographie 
39-Recevoir des amis ... 


















































IEITRE DE PRE:iENI'ATION 
DE LA REr::HERCHE 
Trois-Rivi~res, le 14 novembre 1986 
Madame, Monsieur, 
Les gouvernements, les universités, les médias s'inté-
ressent de plus en plus à ce que font les retraités québécois. 
Malgré la somme d'informations qui s'accumule face à cette 
question, le chemin à parcourir reste encore tr~s long. Par 
exemple, ces institutions disposent de tr~s peu de connaissan-
ces en ce qui concerne la vie quotidienne des retraité-e -·s, 
notamment l'aménagement de leur temps libre. La présente étude 
veut justement cerner cette dimension. Seules les personnes 
qui vivent cette situation sont en mesure d'éclairer les 
gouvernements, les éducateurs et les experts des communications 
sur ce que les retraité-e-s font dans leur temps libre. 
Vous avez été, parmi toute la population des couples 
trifluviens retraités dont le mari est âgé de 60 à 71 ans, 
sélectionnés pour participer à cette enq~ête. Il va sans dir2, 
étant donné le nombre restreint de couples choisis au hasard 
(1 sur 10), que votre coopération devient capitale pour l'effi -
cacité de la recherche. Bien sOr, cette coopération implique 
que vous devrez consacrer une certaine période de temps 
(environ 45 minutes) à répondre à ce questionnaire. Le ques-
tionnaire doit être répondu par les partenaires de façon 
individuelle. 
Cette étude veut connaître non seulement la vision des 
hommes qui sont à la retraite mais aussi cell~ de leur épouse 
(qu'elle ait été ou non sur le marché du travail). 
· .. /2 
2/ 
Il n'est nullement nécessaire de vous identifier. Nous 
vous garantissons que vos réponses seront traitées en toute 
confidentialité. L'échantillon, dont vous faites partie, est 
représentatif de la population trifluvienne décrite plus haut. 
Ce n'est pas votre portrait qui sera décrit dans notre rapport, 
mais bien le portrait ~es couples dont le ~onjoint a entre 60 
et 71 ans. 
Nous comptons donc sur votre générosité et sur votre 
volonté à mieux faire connaître les retraités de Trois-Rivières 
afin que des actions puissent être mises de l'avant pour leur 
bien-être. 
Merci à l'avance de votre collaboration spontanée. 
Veuillez, Madame, Monsieur, agréer l'expression de mes 
meilleurs sentiments. 
Jean Guay 
Science du Loisir 
Université du Québec à 
Trois-Rivières 
N.-B. Retournez les questionnaires dans l'enveloppe affranchie ci-jointe. 
QUESTIONNAIRE 
DE LA RED1ERŒ1E 












Lisez attentivement chaque question. Assurez-vous de 
cocher (yi) la réponse qui correspond le mieux à votre si tua-
tion. Si vous faites une erreur, noircissez la réponse inexacte . 
et refaites un crochet à la réponse qui convient davantage. 
Les informations que vous allez donner seront gardées 
strictement confidentielles. 
Merci beaucoup de votre collaboration. 
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2- Combien d'enfant(s) vivant(s) avez-vous? 
Nombre: 
--------










5- Possédez-vous une résidence secondaire? 
(1) 
(0) 
oui (passez à la question suivante) 











9- Avez-vous' fait au moins un voyage avec votee conjoinl(c) au 
coues de l'année 19~6? 
(1 ) oui, (passez , la question suivante) a 
(0) non, (passez ·à la question #11) 
10- Quelle était votre destination? 
(1) dans la région 04 
(2) au Québec 
(3) au Canada 
(4) aux Etats-Unis 
(5) en Amérique du Sud et au Mexique 
(6) en Europe 
(7) sur un autre continent 
11- Quand vous comparez ,le nombre ' d'activités que vous faites 
actuellement en couple et celui que vous aviez ensemble 




est aissi important 
est moins important 
est plus important 
12- Indiquez l'année de votre naissance: 
19~ 
13- Quel genre de travail avez-vous exercé durant la majeure 
partie de votre vie active? 
Fonctions, titres: 
14- Dieiez-vous que votre état de santé est présentement: 
(1) très bon 
(2) bon 
(3) assez bon 
(4) mauvais 























Rètraite obligatoire et statutaire 
Retraite anticipée à votre demande 
Retraite anticipée à la demande de votre 
employeur 
Retraite anticipée pour raisons de maladie, 
d'accidents ou d'invalidité 
Retraite volontaire 


















Fortement En accord En désac- Fortement en 
6- J'ai pensé à certaines 
choses que je ferai dans 







PARTIE III PREPARATION A LA RETRAITE 








. 2- Pouvez-vous dire que, d'une façon ou d'une autre, vous vous 









U 61 1-2 
bJ 1-2 
1-6 
U 64 0-3 
3- Généralement, comment vous sentez-vous au sujet de la 








Dans la moyenne 
Pas tellement satisfait(e) 
Très insatisfait(e) 





5- Habituellement, êtes-vous seul(e) ou avec votre partenaire 
lorsque vous rencontrez les personnes suivantes: 
Enfants 
(1) 










avec mon partenaire 








2 à 3 fois par semaine 
1 fois par semaine 
Tous les mois 
Quelques fois par année 
Jamais 
7- La planification de vos activités de loisir se fait-elle 




















LU 22 23 
LU 
24 25 
1 1 1 1 1 1 
1 234 5 
1 0 Faire des courses pour le plaisir 
(lèche vitrines) 
2 0 Assister à des manifestations sporti-
ves (matchs, courses de chevaux, etc) 
3 0 Visiter les musées et les galeries 
4 0 Aller au cinéma 
50 Faire des 'promenades dans la nature, 
marche en montagne, aller à la pêche, 
à la chasse, faire du camping sauvage 
6 0 Faire une collection (àe timbres, 
d'objets, d'oeuvres d'art, etc) 
7 0 Faire du bricolage, du jardinage, des 
travaux manuels (modèles réduits, 
arrangem~nts floraux, créer des repas 
pour le plaisir) 
8 0 Visiter le zoo, les foires commercia-
les, les marchés d'artisans, parcs 
d'amusements, etc. 
gO Ecrire (des nouvelles, des articles, 
des poèmes, des romans, des lettres, 
etc. ) 
10 0 Faire de la couture pour le plaisir, 
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25 0 Faire des promenades en auto pour le plaisir 
(avec ou sans pique-nique) 
26 0 Jouer au billard, au bowling, au sheffleboard 
ou au ping-pong 
27 0 Jouer au ballon-volant, à la balle molle, 
au tennis, au badminton 
28 0 Faire de la voile, du canoe ou de la 
navigation (bateau à moteur) 
29 0 Faire du camping ou fréquenter àes sites 
organisés 
300 Jouer au golf ou au golf miniature 
31 0 Jouer à l'extérieur, près du domicile 
32 0 Jouer aux cartes, aux échecs, aux ~ames, etc. 
330 Jouer à la pétanque, au croquet, etc. 
340 Prendre part à une pièce de théâtre, à des 
groupes de discussions, d'échanges, de 
services communautaires, etc. 
35 0 Participer à des réunions familiales 
36 0 S'engager affectivement et sexuellement, 
échanger intimement 
37 0 Faire de l'exercice physique (ex: gymnasti-
que, danse moderne ou classique, de l'ex-
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10- Depuis combien de temps pratiquez-vous votre (vos) activité(s ) 
préférée(s)? 
1- Depuis ans 
2- Depuis ans 
3- Depuis ans 
4- Depuis ans 
5- Depuis ans 
11- Pour terminer, nous vous présentons une liste de tâches 
ménagères. Indiquez s'il vous plaît, dans la colonne 
appropriée, qui habituellement exécute ces tâches chez-vous. 
A- l'épouse 
B- enselJlble tous les deux 
C- l'époux 
O- ne s'applique pas 
1. Passer la moppe, l'aspirateur, 
cirer et épousseter 
2. Faire la vaisselle 
3. Faire la peinture dans le logement 
4. Faire les courses , l'épicerie a 
5. Choisir les nouveaux meubles 
6. Tondre le gazon 
7 . Vider les poubelles 
8. Choisir la nouvelle voiture 
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